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La modernisation des services aux publics des departements des CoIIections 
Specialis6es de la Bibliotheque Nationale de France 

Resumc 

Le depart des Imprimes et des Periodiques de la BnF, du quadrilatere Richelieu vers 
Tolbiac en 1998,(1;olgdidera avec lerfeploiemenl «"aes Collections Specialisees sur les 
espaces laisses vacants. Ces dernieres ont ainsi 1'opportunite de renouveler leurs services 
d'accueil des publics, sur des espaces a reamenager. Cette modernisation des services aux 
publics, developpee autour de 1'identite des Collections Specialisees, devra tenir compte de 
1'installation de 1'Institut National d'Histoire de 1'Art sur le site historique de la 
Bibliotheque Nationale. 

Abstracts 

The foundation of the Bibliotheque nationale de France creates a new situation for 
Specialized Collections. In fact, it represents an opportunity for their change, hoped by both 
the readers and the curators. On the one end, a quest was deliverered, which allowed to 
appreciate the main wishes of the readers ; in the other, some interviews showed the real 
waiting of the librarians. The modernization means changes in the organization of public 
services. All depends now on the way the Specialized Collections' identity will be realised 
and well accepted by the readers. 

Bibliotheque nationale, service public, accueil. 
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Introduction 

La creation de la Bibliotheque Nationale de Franee (BnF), entrainant le depart des 
collections des departements des Imprimes et des Periodiques sur le site de Tolbiac, cree la 
possibilite d'un redeploiement des Collections Specialisees sur Vensemble des espaces de 
Richelieu et de Vivienne. Ce reamenagement laisse d'apparaitre une modernisation 
possible des services et pose un regard iteratif tant sur les conditions actuelles que sur les 
perspectives a venir. 

Une enquete menee aupres des publics des Collections Specialisees a donc ete 
decidee afin de cerner les attentes des lecteurs. Un premier etat des lieux est esquissee au 
travers de celle-ci: ce redeploiement representerait 1'opportunite de moderniser les services 
aux publics des departements des Collections Specialisees. 

Le projet de cette modernisation interroge les enjeux reels qu'elle suscite aupres de 
la Direction des Collections Specialisees et de ses publics. Elle ddtermine une reflexion sur 
les formes que peut et que doit prendre ce renouvellement des services aux publics. Elle ne 
peut que s'inspirer de 1'experience en la matiere d'autres etablissements frangais, dont 
Tolbiac en premier lieu, mais aussi de la British Library ou de la Deutsches Bibliothek. 

L'etude des attentes reelles et supposees tant des publics que des personnels 
permettra ensuite d'examiner les convergences qui existent afin de renouveler ces services. 
Les souhaits des publics ont ete recenses au travers de 1'enquete (questions fermees et 
questions ouvertes). Les attentes et les propositions des personnels ont ete recueillis, dans 
chaque departement, au cours d'entretiens personnalises et semi-diriges. 

Ces convergences ont mis en exergue la part de certaines fonctions, qu'il s'agit 
desormais d'optimiser. Le renouvellement exprime moins la volonte d'une transformation 
que celle d'une rationalisation de certaines fonctions d'accueil, et de leur harmonisation 
entre les departements. Quant a 1'etablissement de fonctions nouvelles, il touche davantage 
la promotion de 1'identite de la Direction des Collections Specialisees et le developpement 
de ses relations avec des etablissements exterieurs. Les lecteurs en attendent en effet une 
localisation plus etendue des types de documents conserves par les departements et dont les 
fonds peuvent se retrouver dans d'autres etablissements patrimoniaux. Cette demarche 
existe deja dans le catalogue des Imprimes et des Periodiques, a la difference de celui des 
Collections Specialisees. 

Le depouillement des resultats de Venquete confronte aux entretiens des personnels, 
ainsi que l'etude statistique des departements ont permis d'elaborer une reflexion sur cette 
question de la modernisation de la Direction des Collections Specialisees. Aucune 
bibliographie n'existe a ce jour concernant ce sujet en France. Le cas de la British Library 
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demontre le caractere inedit de ce type de transformation. Sans doute cette etude est-elle la 
marque d'une volonte de changement que le reamenagement des collections peut enteriner. 

Je tiens ici a remercier tout particulierement les personnes qui m'ont permis, par 
leur soutien et leurs conseils, de realiser cette etude. 

Madame Alix CHEVALLIER, Directeur des Collections Specialisees 
Madame Marie-Edmee MICHEL, Chef de la Mission de Developpement des 

Collections Specialisees 
Monsieur Bertrand CAUENGE, Directeur de 1'Institut de Formation des 

Bibliothecaires 

Madame Sabine CORON, Conservateur en Chef a 1'Arsenal 
Mademoiselle Noelle GUIBERT, Directeur des Arts du Spectacle 
Madame Emmanuelle TOULET, Conservateur en Chef aux Arts du Spectacle 
Madame Monique PELLETIER, Directeur des Cartes et Plans 
Monsieur Jean-Yves SARRAZIN, Conservateur aux Cartes et Plans 
Madame Laure BEAUMONT-MAILLET, Directeur du Departement des Estampes 

et de la Photographie 
Madame Evelyne BREJARD, Bibliothecaire au Departement des Estampes et de la 

Photographie 
Madame Marie-CIaude THOMSON, Bibliothecaire au Departement des Estampes 

et de la Photographie 
Madame Florence CALLU, Directeur du Departement des Manuscrits Occidentaux 
Mademoiselle Annie ANGREMY, Conservateur General aux Manuscrits 

Occidentaux 
Madame Monique COHEN, Directeur des Manuscrits Orientaux 
Mademoiselle Anne-Sophie DELHAYE, Conservateur aux Manuscrits Orientaux 
Monsieur Michel AMANDRY, Directeur du Departement des Monnaies, Medailles 

et Antiques 
Monsieur Michel DHENIN, Conservateur en Chef aux Monnaies, Medailles et 

Antiques 
Madame Catherine MASSIP, Directeur du Departement de la Musique 
Monsieur Pierre VIDAL, Directeur de la Bibliotheque-Musee de 1'Opera 

ainsi que Mademoiselle Carole GASCARD, Conservateur a la Mission de 
Developpement des Collections Specialisees. 
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I) Le renouveau des services aux publics a 1'heure du redeploiement des departements 
specialises de la BnF : une opportunite a ne pas manquer 

1) La modemisation en auestion 

Le maitre mot dans les bibliotheques, depuis quelques annees, est celui de la 
«modernisation», terme generique aux contours flous, synonyme de renouveau des 
etablissements. Cette appellation peut toutefois s'averer quelque peu trompeuse, masquant 
la realisation de modifications modestes, ou devenant la caution de politiques souvent trop 
administratives. Quoi qu'il en soit, les grands etablissements s'investissent aujourd'hui 
dans des programmes de modernisation, axes sur deux missions fondamentales. La 
modernisation des bibliotheques s'affirme ainsi par Finformatisation croissante des 
catalogues, leur mise en reseau, et 1'integration de supports multimedia dans les outils 
bibliographiques, qui facilitent la recherche des lecteurs. D'autre part, le service aux 
publics est aujourd'hui entierement reconsidere, dans ses fonctions d'accueil, d'orientation 
ou d'information. 

Les bibliotheques patrimoniales, et a fortiori la plus prestigieuse, la Bibliotheque 
nationale de France, n'echappe pas a ce mouvement.. En effet, la decision de construire le 
site de Tolbiac, dote de capacites d'accueil incomparables en France (les deux niveaux 
proposant respectivement 2 000 et 1 600 places) - avec un niveau consacre aux chercheurs, 
et un niveau oriente vers le Second cycle universitaire -, et des moyens technologiques les 
plus modernes, peut permettre a la Bibliotheque Nationale de jouer un role pilote en 
matiere bibliotheconomique dans les evolutions des services de 1'accueil. Ces immenses 
chantiers representent un renouvellement considerable pour 1'ensemble des departements 
de la BnF, meme pour les Departement des Collections Specialisees qui restent a Richelieu. 

Ces derniers, constitues des plus prestigieuses collections patrimoniales d'objets et 
de documents anciens, ont en effet Fopportunite, a la faveur du redeploiement sur 
Richelieu qui suivra le depart des Imprimes a Tolbiac, de moderniser leurs services aux 
publics. L'objet de cette modernisation serait de replacer les attentes des lecteurs au centre 
de Forganisation du service public. Elle permettrait egalement de prendre plus etroitement 
en compte les 6volutions de la recherche dans Faccueil delivres aux lecteurs. 

a) Presentation des Collections Specialisees 

II ne s'agit pas ici de presenter un historique de la constitution des Collections 
Specialisees (voir en annexe), mais de donner quelques reperes concernant les 
departements. 

Ceux-ci sont au nombre de huit, comprenant la Bibliotheque de FArsenal, les Arts 
du Spectacle, les Cartes et Plans, les Estampes et la Photographie, les Manuscrits 
Occidentaux, les Manuscrits Orientaux, les Monnaies et Medailles et Antiques, la Musique 
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et la Bibliotheque-Musee de 1'Opera. Cinq d'entre eux sont installes actuellement sur le 
site Richelieu, les Cartes et Plans, les Estampes, les deux divisions de manuscrits, et les 
Monnaies et Medailles. 

Si le departement des Cartes et Plans est cree en 1828, sa salle de lecture date du 
debut des annees 1960. Le departement est a la fois un conservatoire de documents anciens, 
dont certains sont uniques et rares, le depositaire des cartes, des plans et des atlas publies 
en France. Le departement continue d'acquerir de plus des cartes couvrant le monde entier. 
II conserve notamment 600 000 cartes et 10 000 atlas. Les plus anciens remontent au XHIe 
siecle. La salle de lecture peut accueillir onze lecteurs sur deux rangees de pupitres 
inclines, dont deux sont munis de prises pour portables. 

Les Estampes proviennent des collections royales puiqu'elles furent creees en 1667 
par Colbert. Ses collections sont considerees comme les plus riches au monde en matiere 
d'estampes, de photographies, d'affiches, de dessins, de cartes postales... Pres de 15 
millions de documents sont ainsi proposes aux lecteurs. 900 gravures de Rembrandt, 800 de 
Toulouse-Lautrec, 375 dessins de Clouet par exemple constituent les joyaux du 
departement, qui continuent a acqu6rir par le depdt legal, des dons, des legs, et des achats. 

Les Manuscrits Occidentaux passent aupres des publics comme le departement le 
plus prestigieux des collections specialisees. Ses fondements en sont poses sous Louis XII. 
Des lors les Manuscrits ne cesseront de s'enrichir. Environ 120 000 manuscrits, du Ve 
siecle a nos jours constituent les fonds, organises en ensembles linguistiques : frangais, 
latin, grec, et langues modernes. Les collections interessent particulierement les chercheurs 
en histoire medievale, en litterature classique et moderne, en histoire de l'art. Ce 
departement dispose par ailleurs d'une des plus grandes salles de lecture avec pres de 
soixante places. 

Les Manuscrits Orientaux, tout aussi anciens, possedent environ 30 000 volumes, 
representant une centaine de langues, sur des supports aussi divers que le papyrus, le 
parchemin, le papier, la soie... Les fonds les plus importants sont les fonds arabes, persan, 
hebreu, sanscrit, indien, chinois et tibetain. Le departement offre a ses lecteurs ces 
documents en consultation dans une salle de lecture d'une quinzaine de places, amenagee 
dans les annees 1950. 

Les Monnaies, Medailles et Antiques sont issucs egalement des collections royales. 
Ses importantes collections (500 000 monnaies et medailles, 30 000 antiques, dont des 
bijoux et tresors d'orfevrerie) contrastent avec le caractere de cabinet d'erudit qu'il garde 
encore aujourd'hui. Le cabinet abrite par ailleurs la Societe frangaise de numismatique, 
mais aussi un riche musee, conservant par exemple des tresors de la Sainte-Chapelle. La 
bibliotheque du departement conserve un fonds documentaire specialise (40 000 ouvrages) 
qui en font le plus grand centre de numismatique franpais. 

Trois autres departements sont situes en dehors du site de Richelieu. La 
Bibliotheque de 1'Arsenal est l'un d'entre eux. Issues des collections du marquis de Paulmy 
et du Comte d'Artois au XVIIIe siecle, 1'Arsenal est declaree Bibliotheque nationale sous 

8 



la Revolution. Departement a part entiere depuis 1977, 1'Arsenal conserve un million de 
livres imprimds, 15 000 manuscrits, 100 000 estampes, des partitions, des cartes... Cette 
bibliotheque est la seule en fait dont les fonds couvrent Fensemble des collections des 
departements specialises. Le fonds ancien d'imprimes est particulierement riche en livres 
rares et reliures precieuses. Cette orientation est conservee, de riches acquisitions se 
perpetuant en matiere d'ouvrages d'artistes, ou de reliures originales. 

L'Arsenal accueille sur son site les Arts du Spectacles, avec lesquels il partage ses 
espaces devolus aux publics. Ce departement fut cree en 1976, a partir des 800 000 pieces 
du fonds Auguste Rondel, acquis par donation en 1920. Le departement couvre 1'ensemble 
des arts du spectacle : le theatre, la danse, le cinema, le music-hall, la radio, la television. 
Toutes les periodes historiques y sont representees, meme si les lecteurs etudient 
priontairement les tres riches collections des XDCe et XXe siecles. Le departement possede 
des fonds prestigieux, tels les archives de Jouvet, de Dullin, de la compagnie Renaud-
Barrault. II s'adresse a tous les types de publics, et s'orientent particulierement vers 
1'accueil de metteurs en scenes, de critiques, de professionnels du spectacle ou de 
chercheurs. Les Arts du Spectacle disposent meme de la Maison Jean Vilar a Avignon. 

Le departement de la Musique, lui, fut fonde en 1942. II regroupe sous la meme 
direction les fonds musicaux du departement des Imprimes et les Bibliotheques de 1'Opera 
et du Conservatoire National. Cette bibliotheque est par consequent l'un des centres 
musicaux les plus riches qui existe actuellement. Le departement dispose d'une reserve, ou 
sont conserves par exemple les manuscrits du Don Giovanni de Mozart, ou la partition 
autographe du Faust de Gounod. Le departement conserve toute la production musicale 
nationaie. Par consequent, ses collections sont tres variees : 2 millions de documents 
(lettres, partitions, programmes, catalogues d'editeurs) les constituent. Le departement 
dispose de deux salles de lecture, une sise square Louvois, et une autre dans les locaux de 
1'Opera de Paris, au palais Garnier. Cette derniere, consacree uniquement a 1'art lyrique, fut 
constituee a partir des fonds de 1'Opera de Paris. Elle est en meme temps un musee qui 
presente plusieurs expositions chaque annee a partir des documents dont elle dispose : des 
aquarelles, des decors, des costumes, des partitions, des photographies, des affiches» des 
programmes... 

Ainsi qu'on peut le constater, la diversite des documents conserves par les 
departements specialises est de plus accentuee par le volume impressionnant des ouvrages 
conserves. Pres de 20 millions de documents au total sont geres par la Direction des 
Collections Specialisees. L'objet des recherches des lecteurs frequentant les Collections 
Specialis^es s'avere par consequent extremement varie. 
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b) Au coeur des renovations ; les evolutions de la BnF; rappel du eontexte 

La BibliotMque Nationale s'est trouvee, au cours des dernieres ddcennies, dans une 
situation delicate. En effet Fengorgement des collections, genere, d'une part, par une 
augmentation considerable de la production editoriale, lie a des problemes de conservation 
de plus en plus difficiles, d'autre part par une augmentation considerable de la demande, 
place Vetablissement dans une situation relativement critique. 

Pour ces raisons diverses, une mutation de la Bibliotheque Nationale s'avere 
necessaire, laquelle se concretise en 1993 par la creation de la Bibliotheque Nationale de 
France. Celle-ci est issue de la Bibliotheque Nationale situee a Richelieu, et de la 
Bibliotheque de France, alors en construction a Tolbiac. 

La creation de ce site (et la separation des collections de la BnF sur Richelieu et 
Tolbiac) constitue l'6venement majeur dans le monde des bibliotheques. En effet, la 
bibliotheque s'elargit a un nouveau public, en creant au Haut de Jardin (ouvert en 1996) un 
espace d'etude de 1 600 places, autour de fonds documentaires de type encyclopedique. 
Tolbiac doit renouveler les conditions de recherches, avec Vouverture de salles reservees 
aux chercheurs, situees au Rez-de Jardin, lesquelles proposeront 2 000 places a partir 
d'Octobre 1998. La bibliotheque reprendra sa vocation encyclopedique, en representant des 
disciplines autrefois delaissees, telles que 1'economie, le droit et les sciences. Tolbiac 
exploitera toutes les nouvelles techniques de communication en reseau afin de proposer de 
veritables services a distance. 

La salle de lecture du Haut-de-jardin s'est ouverte aux lecteurs depuis 1996. Elle 
leur permet dores et deja de se familiariser aux nouveaux outils de recherches. Ainsi les 
collections des differentes salles de lecture, acquises pour Vouverture du site, sont 
localisees sur un meme catalogue informatise. Le succes de la salle d'Audiovisuel confirme 
Vassimilation de ces nouvelles pratiques par un public plus diversifie. 

L'ouverture du Rez-de-jardin, prevue dans un second temps, est en cours de 
realisation. En effet, le demenagement des fonds des Imprimes et des Periodiques est a ce 
jour bien avance. Leur depart permettra le reamenagement des departements des 
Collections Specialisees sur le site de Richelieu. Ceux-ci augmenteront ainsi la surface de 
leurs magasins et de leurs salles de lecture. Ils trouveront en outre les espaces d'exposition 
propices a la mise en valeur de leurs fonds. Ce programme devrait debuter en 1998. 11 ne 
pourra que prendre en compte Varrivee sur le site de Richelieu-Vivienne de Flnstitut 
National d'Histoire de 1'Art (INHA), qui regrouperait les collections de plusieurs grandes 
bibliotheques specialisees en Histoire de 1'Art. 
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2) Les enieux de la modemisation 

Pour un etablissement comme la BnF, et plus particulierement pour ses 
Departements des Collections Specialisees, si la modernisation de certains de ses services 
(dont ses services aux publics) s'avere necessaire selon les personnels, ce type de 
renouvellement induit de plus des enjeux moins immediatement perceptibles, sur lesquels 
il parait necessaire de reflechir. 

a) Repondre aux attentes des publics 

II est d'usage d'affirmer, lorsque se pose la perspective de modernisation de 
certains services dans les bibliotheques, que ces renouvellements sont issus d'une volonte 
de repondre aux attentes des publics. II s'agit ainsi de cerner les souhaits des publics, de 
determiner ce qui s'integrerait dans le cadre de la bibliotheque, enfin de reflechir aux 
moyens de repondre a cette demande. Les personnels ont ainsi a considdrer les attentes les 
plus largement partagees par les lecteurs, mais aussi a etudier des souhaits plus isoles qui 
seraient neanmoins des vecteurs de modernisation. II revient enfin aux bibliothecaires et 
aux conservateurs d'anticiper les demandes des publics, quitte a promouvoir des services 
qui ne sont pas encore demandes par les lecteurs, mais qui sont apprecies dans d'autres 
etablissements aux missions equivalentes. 

Partant de ces considerations, il est possible d'engager une reflexion sur le type de 
services qui peuvent etre proposes aux publics, et sur leur structuration. En ce qui concerne 
la Direction des Collections Specialisees, qui regroupe plusieurs departements bien 
distincts, il s'agira de presenter aux lecteurs une image unifiee de ces collections. Rdpondre 
aux attentes des publics signifierait accentuer 1'harmonisation des services aux publics, qui 
recouvrent les fonctions d'accueil, d'orientation, et d'information. En effet, 1'extreme 
diversite des fonds et des documents est parfois source de confusion pour des lecteurs 
amenes a circuler au sein de plusieurs departements. L'harmonisation des services aux 
publics rendrait plus lisible Vorganisation de 1'etablissement mais aussi la presentation de 
ces fonds. Cette modernisation, qui serait une reponse aux attentes des publics, serait par 
consequent synonyme de rationalisation et de lisibilite des services. 

b) Entreprendre une reorganisation des services aux publics des collections 
specialisees 

Cette reorganisation aura pour premier objectif d*etudier les conditions de 
communication entre les departements, en confrontant les experiences relatives a Faccueil 
pour chacun d'entres eux. Cette confrontation permettra notamment d'etablir un bilan des 
fonctions d'accueil existantes, point de depart d'une structuration des services aux publics. 
II s'agit en effet de replacer les attentes des publics au coeur de cette modernisation avant 
de creer les services qui les delivreront. 
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En ce qui concerne la Direction des Collections SpeciaJisees, il s'agira de se mettre 
d'accord sur 1'etablissement d'une politique commune concernant les publics. Par 
consequent, certaines fonctions d'accueil seront harmonisees. Appliquees dans les 
departements par les personnels participant au service public, cette harmonisation devra 
etre impulsee de maniere transversale, soit par un service cree a cet effet, soit en creant un 
groupe de travail forme de correspondants des Collections Specialisees. II s'agira de 
reflechir a la forme la plus adaptee pour repondre aux demandes des lecteurs. 

Les axes de ce renouvellement seront d'autant plus pertinents que les lecteurs 
auront ete consult6s. Une premiere vague d'enquete aupres des publics doit permettre de 
collecter des informations generales sur les lecteurs. Cette phase preliminaire devra etre 
completee par une serie d'entretiens ouverts avec des lecteurs selectionnes d apres la 
premiere enquete. 

c) Developper une identite forte de la Direction des Collections Specialisees 

Cette question determine la reussite du redeploiement sur Richelieu, a un tournant 
y de 1'histoire de la BnF. Les Imprimes et lej^eriodiques quittent en effet le site historique de 

la BnF pour Tolbiac. Pour la premiere fois, les Collections Specialisees seront regroupees 
sur le site Richelieu dans leur quasi totalite, puisque les Arts du Spectacle et 1'Arsenal 
s'installeraient salle Labrouste. De sucrolt, l'arrivee de 1'INHA sur le site amenera les 
departements specialises a representer la BnF sur Richelieu, et meme a etre totalement 
identifiee a elle pour certains lecteurs. 

Aussi est-il necessaire que la Direction des Collections Specialisees reflechisse aux 
aspects communs entre les differents departements, afin de mettre en place et de presenter 
une identite qui permettent de la distinguer de 1'INHA. Cette identite doit etre lisible pour 
les publics, afin que le redeploiement clarifie les differents services proposes aux publics, 
ainsi que les fonds auquels ceux-ci ont acces. La promotion d'une identite forte doit etre au 
coeur de la modemisation des services aux publics, et se traduire aussi en terme de fonction 
d'accueil. Les lecteurs circulent dores et deja entre les departements. La promotion de la 
Direction des Collections Specialisees aiderait certainement les lecteurs dans 1'orientation 
de leurs recherches. 

3) L'exoerience d'autres etablissements 

Afin de mener a bien cette etude, il importait d'etudier ce que de grands 
etablissement a caractere patrimonial envisageaient concernant le service des lecteurs 
frequentant leurs fonds de documents specialises. La Bibliotheque nationale de France 
servant depuis longtemps d'exemple pour les etablissements fran^ais, qui souvent 
collaborent avec elles et profitent de son experience dans le cadre poles associes, il 
paraissait plus instructif de se tourner vers des institutions equivalfihtes, a savoir les 
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Biliotheques Nationales etrangcrcs. De plus, 1'approchc du XXI° siccle concordant avec 
une periode de grands chantiers de renovation des Bibliotheques Nationales en Angleterre, 
en Allemagne, au Japon, comme a Alexandrie, il semblait possible de trouver des 
renseignements sur leur conception des services publics. 

Malheureusement, ni en France, ni a la British Library, ou a la Deutsches 
Bibliothek, il n'existe d'ouvrages concernant les services aux publics dans les salles de 
lecture de documents spdcialises. 11 n'y a meme aucune bibliographie relative a ce type de 
departements specialises. Le rapport annuel de la British Library indique les modalites 
d'acces, mais ne donne guere d'autres elements. Aucun document publie ne permet de 
deceler les formes organisationnelles structurant le service public. Les elements analysables 
proviennent justement de l'information delivree au public. A partir de celle-ci, il est 
possible cependant de s'interroger sur le fonctionnement de ces services. 

Le serveur Web de la British Library propose ainsi sur les pages consacrees aux 
< departements specialises, une serie de services fonctionnrels offerts aux publics : horaires, 

possibilites de visite, reservation du document, historique des collections, presentation des 
fonds, reglement interieur d'une grande precision (comme la prohibition des stylos, 
Finterdiction de se pencher sur les documents, Fobligation d'utiliser les loupes fixees a la 
table, de proteger le document avec un papier distribue a Fentree permettant de lire 
Fouvrage sans le toucher). Chaque salle ayant le meme type de page internet, il parait 
evident qu'une concertation entre les differents departements concernant les services 
proposes au public, et leur renouvellement dans le reamenagement actuel de la British 
Library, a eu lieu. II est difficile de dire quelle forme organisationnelle fut prise pour 
stracturer ces services aux publics, services ici entendus en tant qu'organisation, non en 
tant que fonction. 

II serait par consequent tout a fait profitable que la BnF decide de 1'envoi d'une 
mission de membres de la Direction des Collections Specialisees a la British Library et a la 
Deutsches Bibliothek, afin d'etudier sur place les formes organisationnelles stracturant les 
services aux publics, les reflexions qui Font determine, et les possibilites offertes aux 
publics. 

Une modemisation des services apparait donc inoperante si elle ne place pas les 
lecteurs au centre d'une reflexion sur Faccueil et Forientation. Le service au public n'est 
pas a modemiser parce qu'il en faut un, adapte au prestige de F6tablissement, mais bien 
pour continuer a assumer une mission essentielle d'une bibliotheque patrimoniale, a savoir 
repondre a la demande du public. 
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II) Changements attendui, ehangements souhaites : les lectcurs et les personnels des 
departements des collections speciaiisees face a la perspective de modernisation des 
services aui publics. 

1) La modernisation du point de vue des publics 

Un etablissement a vocation patrimoniale doit plus qu'un autre tenir compte de 
1'etat de la recherche, de son evolution, des pratiques et des besoins des chercheurs qu'il 
accueille. Toute transformation qualitative dans une grande bibliotheque patrimoniale, a 
fortiori la Direction des Collections Specialisees de la BnF, necessite d'identifier 
clairement ses publics, de prendre en compte leurs remarques et leurs aspirations, d'autant 
plus lorsque l'on etudie la possibilite de modemiser certains des services aux publics. La 
reflexion qui s'instaure autour de cette modernisation doit particulierement apprehender les 
attentes du lecteur en termes d'accueil et d'orientation. 

Pour ces motifs, la Direction des Collections Specialisees a entrepris une enquete 
aupres de ces lecteurs dans les salles de lecture des differents departements. Elle attendait 
en outre du depouillement de ces questionnaires des elements d'appreciation sur les 
perspectives de ream£nagement du site Richelieu, avec le depart des Imprimes, celui des 
Periodiques, enfin 1'installation de 1'INHA. 

Congus par la Mission de developpement des Collections Specialisees apres 
consultation des differents departements, ces questionnaires furent elabores de maniere a 
respecter la nature des fonds de chacun d'entre eux. Par consequent, a un corpus de 
questions communes s'ajoutent des interrogations propres aux departements (voir en 
annexe). Le questionnaire decline quatre ensembles de questions, portant sur 
1'identification des lecteurs, leurs comportements , leurs satisfactions et leurs attentes. Le 
travail de recolte, de depouillement, et de saisie statistique des questionnaires, fut confie a 
Junior-Essec, dont c'etait la le premier travail en terme de statistiques concernant les 
bibliotMques. 

L'enquete se deroula de Juillet a Novembre 1997. Elle commenga plus tard que 
prevu (de Juin a Octobre) a la demande de departements, lesquels desiraient que 1'enquete 
puisse couvrir la rentree universitaire de fin Octobre-debut Novembre. Les questionnaires 
furent distribues durant six semaines (deux semaines en Juillet, puis une fois par mois). Les 
personnels a 1'accueil devaient distribuer un questionnaire par lecteur, puis le reclamer a la 
sortie definitive de ce dernier. II fut decide de comptabiliser les lecteurs « personnes 
physiques », et non les entrees dans la salle. La distribution d'un seul questionnaire par 
lecteur obligeait les personnels a 1'accueil a en tenir la comptabilite, a noter entre autres 
ceux qui y avaient repondu precedemment. 

L'etude prit fin le 3 decembre 1997, lors d'une reunion de cloture, au cours de 
laquelle furent presentes les resultats definitifs. Ceux-ci confirment les tendances observees 
lors des precedentes semaines d'investigations. Les resultats chiffres ne devant etre publies 
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que le 12 decembre, les donnees presentees ici ne couvrent donc que cinq semaines sur les 
six. On trouvera en annexe les resultats generaux de la derniere semaine. 

L'enquete delivre des resultats generaux sur les publics, et permet de tracer un 
profil moyen fictif des lecteurs types de la Direction des Collections Specialisees. Ce 
portrait est a ponderer departement par departement, afm de saisir la diversite des lecteurs, 
tant dans leur statut, dans Fobjet de leur recherche (corollaire de 1'extreme diversite des 
fonds) que dans leurs pratiques. Sans surprise se degagent alors une serie de denominateurs 
communs, reperables dans les comportements des lecteurs, ainsi que dans leurs souhaits. II 
faut indiquer toutefois que tout projet serieux concernant 1'accueil, 1'information et 
1'orientation des lecteurs de la Direction des Collections Specialisees necessitera une 
extension de ces questionnaires, en particulier sous la forme d'entretiens personnalises 
(ouverts, de type semi-directif) avec certains lecteurs. 

Sans s'attarder davantage sur 1'enquete elle meme, il convient toutefois de relever 
que certains de ces resultats sont quelque peu decevants. 7 000 questionnaires devaient etre 
distribues, tel n'a pas ete le cas. Certains departements (dont les Manuscrits Occidentaux) 
semblent s'etre investi plus que d'autres. Si l'on tient compte egalement des refus, 
inevitables et previsibles, des lecteurs eux-memes, et de l'importante deperdition 
d'information sur certaines questions - en particulier sur les outils bibliographiques, - c'est 
en demiere analyse seulement moins de 2 400 questionnaires qui ont ete utilises. Quoique 
numeriquement tres faible au travers de cette enquete, le lectorat de la Direction des 
Collections Specialisees nous parait toutefois plus important, dans des proportions que Fon 
peut aisement envisager entre un tiers et 50% de plus que le nombre de questionnaires 
recueillis, soit un public annuel, plus ou moins regulier, approchant les 4 000 lecteurs reels. 
Nous verrons a ce propos que les facteurs d'assiduite et d'intensite du travail compensent, 
en termes de communication et de service public, le volume relativement faible de 
lecteurs1, tel qu'il apparait dans 1'etude. Par ailleurs, le comportement des lecteurs, 
esquisse ici a grands traits, manque de precision a propos de leurs parcours entre les 
departements, leurs orientations bibliographiques, leur utilisation des documents de 
substitution, autant de traits fondamentaux qu'il serait indispensable d'approfondir. 

L'enquete met en exergue Fimportance du lectorat des Manuscrits Occidentaux : 
sur 1945 questionnaires releves de Juillet a Novembre, 29% d'entre eux concement cette 
salle de lecture, soit pres d'un lecteur sur trois. En terme de support, si on y adjoint le 
lectorat des Manuscrits Orientaux (pres de 4%) et celui de FArsenal (11%), on s'apergoit 
que pres de 40% des lecteurs de la Direction des Collections Specialisees viennent 
essentiellement consulter des manuscrits, support que les lecteurs semblent identifier aux 
collections de Fensemble des departements. La part du lectorat represente par les 
Manuscrits Occidentaux est a retenir, notamment lorsqu'il s'agira de commenter les 
questions relatives au redeploiement. 

1 Les statistiques annuelles de la Bibliotheque de 1'Arsenal pour 1'annee 1996 indiquent une movenne de 3,8 
document par lecteur et par visite. 
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Le departement des Estampes et de la Photographie se distingue ensuite, avec 16% 
des lecteurs interroges. Puis suivent trois departements qui cristallisent chacun pres de 
10%, la Musique (12%), VArsenal (11%) et les Arts du Spectacle (10%). On notera que ces 
deux derniers occupent le meme site, celui de la Bibliotheque de 1'Arsenal. Celle-ci attire 
donc 21% des lecteurs des Collections Specialisees, loin du quadrilatere Richelieu, d'ou 
rimportance accrue du lectorat des Manuscrits Occidentaux. 

Les autres salles de lecture se repartissent les lecteurs restant, seuls les Cartes et 
plans atteignant 6%. Cette difTerence s'explique par le fait qu'outre son public naturel de 
cartographes, un certain nombre de lecteurs des Manuscrits Occidentaux ou des Estampes 
se rendent aux Cartes et Plans afin de localiser des endroits ayant disparu ou dont le nom a 
change. 

Si 1' on ramene ces informations aux statistiques publiees par le ministere de la 
Culture pour 1'annee 1996, on s'aper<;oit que le nombre d'entrees annuel par departement, 
ainsi que la repartition des lecteurs entre ces derniers, restent sensiblement les memes 
d'annee en annee. Or, en 1995, la Musique declare 17 545 entrees, les Estampes 11 718, 
dans des rapports equivalents a ceux des annees precedentes. Pourtant, en termes de 
lecteurs interroges, ces departements2 offrent des resultats similaires dans 1'enquete. Des 
lors, on est en droit de se demander si 1'enquete permettait de prendre reellement en 
compte les periodicites d"affluence propres a chaque departement. D'autre part, ces 
rapports indiqueraient, au vu des faibles variations en terme d'entrees, que le 
renouvellement du lectorat reste mesure, et peut-etre relativement egal entre les 
departements, seuls les Manuscrits Occidentaux beneficiant d'un accroissement 
significatif. 

Le depouillement permet de definir les contours des grands groupes de lecteurs. 
D'emblee, il ressort des questionnaires que 32% des lecteurs3 sont de nationalite etrangere. 
Cette proportion est forte, meme comparee a d'autres etablissements a caractere 
patrimonial. De surcrolt, 75% de ces lecteurs etrangers resident en dehors de la 
France(50% en Europe, 41% en Amerique du Nord), soit 24% du total des lecteurs 
interroges, ce qui est considerable. Pour la plupart d'entre eux, il s'agit sans doute de 
chercheurs, qui apres avoir repere sur des catalogues de la BnF, les fonds qui les 
interessent, se rendent en France pour une periode limitee. Les conservateurs des 
departements notent a ce propos qu'un certain nombre de ces lecteurs sont soit envoyes par 
des laboratoires de recherche, soit sont cn mission officielle pour leurs Etats. Ces missions 
ont cependant tendance a s ecourter par rapport au passe : les chercheurs restent une a 
quelques semaines au plus, contrairement a la periode precedente ou ils demeuraient plus 
facilement plusieurs mois. Les restrictions budgetaires frappant la recherche ont ici aussi 
des consequences sur le service au public. Venant de loin, et leur temps imparti etant 
limite, les chercheurs etrangers attendent de la BnF qu'elle leur donne la possibilite de 
consulter les documents originaux qu'ils demandent, voire d'en emporter une photocopie, 
d'autant que le plus souvent ils prennent rendez-vous et reservent leurs ouvrages. Certains 

2II faut entendre ici les lecteurs du departement de la Musique et ceux de la Bibliotheque-Musee de 1'Opera. 
3 sur les 1907 personnes ayant repondu a cette question. 

16 



departements sont particulierement affectes par ce trait, tels les Manuscrits Orientaux, dont 
56% des lecteurs sont etrangers. 

Sur 1891 reponses au total, 88% delarent parler frangais. Cela signifie qu'un lecteur 
etranger sur trois ne possede pas les radiments de la langue fran<?aise. D'autre part, les 
lecteurs dans leur ensemble (81% au total) ont une pratique de Vanglais presque 
equivalente a celle du frangais. Aussi importera-t-il, dans la perspective du redeploiement 
des Collections Specialisees sur le site Richelieu, d'inserer une signaletique en anglais, a 
Vmstar de ce qui se fait a Tolbiac. De meme, il s'avere necessaire de mener une reflexion 
sur Vopportunite d'inserer des renseignements en allemand, voire en italien, ces deux 
langues etant parlees par respectivement 600 et 500 des lecteurs mterroges. S'il est 
indeniable qu'une importante proportion d'entre eux sont frangais, ces chiffres indiquent 
neanmoins une tendance a Vaugmentation de ces publics, dont on pourrait tenir compte en 
terme de signalisation. 

L'age du lectorat de la Direction des Collections specialisees offre des resultats 
interessants. Ils confirment en effet la realite d'un renouvellement des publics (voir 
annexe). Ainsi 1'age des lecteurs est relativement moins eleve qu'on ne Vescomptait: 56% 
d'entre eux ont moins de quarante ans, quant aux plus de soixante ans, ils ne representent 
plus que 12% du total. Sans surprise, les plus forts contingents ont entre 25 et 49 ans. 

Le caractere patrimonial des Collections est clairement ici mis en evidence, les 
fonds interessant prioritairement des personnes effectuant des recherches a caractere 
scientifique. Or son initiation commence reellement entre 22 et 25 ans au cours de la 
maitrise et du DEA. La tranche comprise entre 30 et 39 ans est ainsi de loin la plus 
importante (24%), ce qui n'est pas etonnant dans le sens ou cette periode correspond 
approximativement au debut - ou a 1'entree - dans une carriere universitaire, laquelle 
amene les chercheurs a avoir un rendement relativement eleve. Quant a la proportion 
elevee de lecteurs d'environ 50 ans, outre Vachevement de certains de leurs travaux, elle 
peut s'expliquer par Vhabilitation au professorat pour un certain nombre de maitres de 
conferences et de chercheurs. 

La proportion de lecteurs de moins de 25 ans n'atteint que 14%, ce qui peut paraitre 
faible en comparaison d'autres bibliotheques de recherches. Cependant les conditions 
d'acces des etudiants sanctionnent actuellement la nature de leurs recherches, et des 
imperatifs reels qui en decoulent, aussi pour peu d'entre eux 1'inscription a la BnF s'avere-
t-elle une necessite avant la maitrise. En moyenne, d'apres le dernier rapport de 
1'Observatoire de la vie etudiante, les etudiants s'inscrivent vers 1'age de 22 a 23 ans en 
maitrise. Ainsi, si Von additionne ce pourcentage a celui des 25-29 ans, pres de 33% des 
lecteurs ont moins de trente ans, ce qui assure le renouvellement du lectorat pour les annees 
a venir. La question qui se pose d'ores et deja est de savoir si son ampleur permettra 
d'augmenter le nombre de lecteurs reels, ou si elle ne suffit seulement qu'a remplacer 
d'anciens lecteurs. 

Enfin, on notera qu'a Vinstar de la population universitaire (etudiants et enseignants 
confondus) - a laquelle elle emprunte bien des traits le lectorat des Collections est 
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majoritairement feminin, parmi les lecteurs les plus jeunes, cette tendance s'amenuisant au 
fur et a mesure que Fon monte dans la pyramide d'age, pour s'inverser chez les plus de 60 
ans, dont les deux tiers sont des hommes. 

La nature des fonds des Collections conditionne la venue des lecteurs. Ainsi il est 
possible pour des amateurs eradits d'obtenir de simples laissez-passer pour contempler des 
estampes. La consultation de ces documents uniques et rares motive la visite de nombre 
d'entre eux. L'accessibilite des Collections se trouve par consequent determinee par une 
initiation prealable a la recherche et a sa methodologie. Aussi 90% des lecteurs detiennent-
ils un dipldme universitaire ou equivalent -bien qu'il ne soit pas possible d'affiner 
davantage cet echantillon, certains departements s'y etant opposes. 

Les professions exercees refletent cet aspect: 28% des lecteurs interroges sont des 
enseignants (universitaires et enseignants du secondaire confondus), 28% des etudiants 
(sans distinction cependant des doctorants), 20% enfin ont ete regroupes dans une categorie 
intitulee «professions superieures», et qui comprend des professions liberales, des 
chercheurs, des ecrivains, entre autres.On notera au passage Fextreme faiblesse des 
effectifs relevant des metiers du livre, qui representent a peine 3%. 

En fait, plus que le statut, ou que la profession, e'est Fobjet meme de la venue qui 
est significatif: En effet, si le public n'est pas constitue massivement par des chercheurs 
professionnels, certifies, ce qui unit fondamentalement les lecteurs des differents 
departements tient au fait qu'ils viennent quasiment tous effectuer des recherches a 
caractere scientifique. Meme a la Musique, ou aux Arts du Spectacle, qui sont plus que les 
autres frequentees par des musiciens, des comediens, ou des metteurs en scene, venant pour 
des raisons quelquefois professionnelles, la proportion des lecteurs venant faire des 
recherches est considerable (cf. le metteur en scene des ASP qui faisant une these, affirmait 
se considerer prioritairement comme un chercheur ). Les questions ouvertes precisent ces 
resultats : on trouve bien sur des maitres de conferences et des professeurs d'universite, des 
chercheurs du CNRS, des docteurs, des conferenciers, des journalistes, des ecrivains 
cherchant le fond historique de leur prochain roman, des genealogistes, des chroniqueurs, 
des doctorants poursuivant la realisation de leur these, ou preparant un article, des 
documentalistes venant faire des recherches pour une exposition ou la parution d'une 
edition... 

Cet aspect est determinant en terme de service aux publics et signifie plusieurs 
choses : d'abord que les lecteurs ont besoin de passer un. temps relativement long sur les 
documents, comme sur des series de documents, ensuite que certains fonds peuvent etre 
amenes a sortir et donc a etre manipuMs plus souvent que d'autres, enfin que les lecteurs, 
lesquels veulent prioritairement etudier les documents originaux, souhaitent pouvoir le cas 
echeant en obtenir la reproduction. Autant de questions de communication des documents 
qui sont determinees necessairement par les conditions de conservation des ouvrages. 

L'etude des pratiques des lecteurs fait clairement ressortir la specificite des fonds 
des departements specialises. Si certaines d'entre elles peuvent etre recensees dans d'autres 
etablissements, elles prennent toutefois ici un relief particulier lie au caractere patrimonial 

18 



de ces collections. Cest d'ailleurs au sein d'organismes de conservation (pour 24% des 
lecteurs) ou a 1'Universite (pour 43%) que les lecteurs ont eu connaissance du departement. 

L'image dominante est ainsi celle d'un noyau dur de lecteurs -entre un tiers et 40% 
des lecteurs interroges inscrits depuis longtemps, frequentant les salles de lecture 
regulierement, voire tous les jours ou presque, avec une certaine assiduite. Leur temps de 
travail porte au moins sur une demi-journee, voire une journee entiere. Autour de ce public, 
s'organiserait un lectorat plus jeune, inscrit plus recemment, et venant regulierement, bien 
que de maniere moins assidue que le premier groupe, dont il adopte rapidement, semble-
t'il, les habitudes et les reperes, en particulier en matiere d'orientation. Entre ces deux 
versants existe une forte minorite de publics plus versatiles, visiteurs occasionnels venant 
admirer une oeuvre qu'ils auront vu par exemple dans un « Decouverte » Gallimard, 
documentalistes ou architectes venant une fois ou deux par an. Ce modele, valable pour 
Vensemble de 1'etude, comporte cependant des variations notables pour chacun des 
departements. 

D'une maniere generale, 37% des lecteurs viennent depuis plus de 5 ans dans le 
departement ou ils ont ete interroges. Ces taux s'elevent a 46% pour la Musique, 43% pour 
les Monnaies et Medailles,de meme que pour les Manuscrits Occidentaux. L'anciennete 
n'est donc pas determinee par des criteres d'acces (ainsi la Musique est certainement le 
departement dont 1'acces est le plus facilite, au contraire des Manuscrits Occidentaux). En 
revanche la rarete des fonds des Collections explique 1'attachement de ses lecteurs, 
lesquels ne peuvent trouver ailleurs, que ce soit a Paris ou en province, ces documents 
uniques et la documentation particuliere afferante aux manuscrits, aux partitions musicales 
ou aux monnaies.. S'il n'en est pas de meme pour les Manuscrits Orientaux, sans doute 
faut-il attribuer ce resultat a la forte proportion de lecteurs etrangers, qui ont la possibilite 
de consulter, hors de France, des documents plus ou moms similaires. 

A 1'inverse, on remarque que 32% des lecteurs se rendent dans les salles de lecture 
de la Direction des Collections Specialisees depuis moins de six mois, ce qui confirme les 
possibilites de renouvellement des publics. Toutefois 1'enquete ne permet pas de savoir si 
les lecteurs qui ont ete interroges lors de leur premiere visite (20% du total) reviendront et 
deviendront des habitues du departement. 52% des lecteurs des Cartes et Plans viennent 
ainsi depuis moins de six mois. Or, 42% d'entre eux ont ete interroges le jour de leur 
premiere visite. On peut donc se demander si, en dehors de son public naturel de 
cartographes, une partie de ses lecteurs nouveaux ne constitue pas aussi le public d'autres 
departements (celui des Estampes ou des Manuscrits Occidentaux, par exemple) de passage 
aux cartes et Plans pour une simple recherche d'appoint, assertion qui pourrait expliquer 
des lors cette proportion importante de lecteurs dont c'etait la premiere visite. 

On constate que les departements dont les documents necessitent une etude 
approfondie, tels les manuscrits, concernent un lectorat plus ancien, moins fluctuant que 
celui des Cartes et Plans ou des Arts du Spectacle. Toutefois, ce dernier, dont les 
proportions sont equilibrees entre les indices d'anciennete, offre 1'image d'un 
renouvellement certain et plus large qu'aux Manuscrits. 
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Vensemble de ces traits est confirme par les modes d'accreditation. 43% 
beneficient d'une carte annuelle, qu'il s'agisse ou non d'anciens lecteurs ou de lecteurs 
inscrits plus rdcemment. La presence des publics occasionnels se manifeste par 
1'importance des laissez-passer, soit 20% au total. Cette proportion consequente necessite 
de reflechir aux moyens de conserver Pacces pour ce type de publics dans le cadre des 
reorganisations a venir. 

43% des lecteurs declarent etre venus plus de six fois au cours des douze derniers 
mois. Ceci confirme Vassiduite de la frequentation des departements, en particulier par les 
anciens lecteurs. D'ailleurs, les lecteurs des Manuscrits Occidentaux (51%), de la Musique 
(51%) et des Monnaies et Medailles (48%), lesquels declarent venir plus de six fois en 
douze mois, comptent parmi ceux qui sont inscrits depuis longtemps a la BnF. Or, ces 
memes lecteurs declarent souvent venir «irregulierement». II n'est pas impossible qu'ils 
aient confondu ici « regulierement» et « quotidiennement», il est dommage toutefois que 
la question posee ne permette pas d'6tablir une frequence globale plus affinee. 

La duree du travail dans les salles de lecture des departements specialises est 
importante. En effet, pres de 40% des lecteurs interroges declarent rester toute la journee, 
et 48% seulement une demi-journee. II semble la encore que le lectorat plus ancien soit le 
plus assidu, mais la connaissance progressive des fonds amene rapidement les chercheurs a 
intensifier leurs seances de travail. Aux Manuscrits Occidentaux, 55% des lecteurs 
declarent rester toute la journee ; 46% des lecteurs de VArsenal font de meme. La 
consultation des manuscrits dans ces deux departements semble expliquer Vimportance de 
ces donnees. La longueur de ces seances de travail parait caracteristique de la lecture 
savante, et de la recherche, determinee par la complexite d'analyse du document, de son 
contenu, mais ici plus specialement de sa forme physique. Ces divers elements sont 
renforces par le fait qu'un lecteur sur trois fait mettre de cdte ces documents pour le 
lendemain, ce qui donne une indication sur la proportion de lecteurs venant 
quotidiennement. Si la mise de cote allege le travail d'acheminement des documents pour 
les magasiniers, et supprime de fait les delais de commumcation, la proportion d'une telle 
pratique souleve la question du rangement de ces documents, en termes d'espace et de 
securite. 

Aspect important dans le cadre de Vunification de certains services de la Direction 
des Collections Specialisees, le public a une image relativement coherente de la BnF, de la 
complementarite de ses differents departements, de ce qui les distingue, mais aussi de leurs 
denominateurs communs. Cette vision est bien sur empreinte de confusions, et s'articule 
sur une pratique empirique de consultation, ou d'observation, d'autres services. 
Neanmoins, le fait que les trois-quarts des lecteurs interroges frequentent d'autres 
departements, dont les Impnmes et les Periodiques, abonde dans ce sens. Pourtant seuls 
30% d'entre eux environ frequentent-les autres departements des Collections Specialisees. 
Ceci vaut essentiellement pour les Cartes et Plans, les Estampes et la Musique. II semble 
donc que si le caractere uni des services de la BnF, au travers de la frequentation des 
Imprimes et des Periodiques, est a peu pres clair, Vunite de la Direction des Collections 
Specialisees ne delivre pas encore une image tres nette. Si 56% des lecteurs des Arts du 
Spectacle - proportion nettement superieure a celle des autres salles ne frequentent pas 
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d'autres departements, cela tient plus au fait que ces fonds se trouvent a 1'Arsenal, sur un 
site different, et que ces lecteurs - contrairement aux lecteurs de 1'Arsenal -, ne detiennent 
pas, pour la plupart d'entre eux de cartes de la BnF. Toutefois, les lecteurs des Arts du 
Spectacle qui disposent d'une carte annuelle frequentent, eux, les autres departements 
:celui de 1'Arsenal bien entendu, mais aussi la Bibliotheque Musee de 1'Opera, ou le 
departement de la Musique. 

II est possible d'entrevoir certains circuits des lecteurs : ainsi, les lecteurs des 
Manuscrits Occidentaux qui frequentent d'autres departements consultent essentiellement 
les fonds des Cartes et Plans ou des Estampes ; les lecteurs des Estampes sont egalement 
inscrits a la Musique et aux Cartes et Plans, ceux de la Musique, a la Bibliotheque Musee 
de l'Opera... 

Les questions relatives au comportement documentaire des lecteurs apportent 
malheureusement moins d'elements precis, ces demiers n'ont manifestement pas pergu les 
differences existant entre certains outils bibliographiques. Aussi les lecteurs ont-ils souvent 
elude ces questions. Ainsi il est surprenant de constater que seulement 4% des documents 
consultes par les lecteurs sont des microformes. Certes la politique des departements tend a 
communiquer les documents originaux, tant que leur etat le permet. En outre, les 
collections sont loin d'etre entierement microfilmees. Neanmoins, cette tres faible 
proportion semble contradictoire avec 1'accroissement malgre tout indeniable du nombre 
de documents de substitution. 

On constate egalement une grande deperdition d'informations concemant les 
documents bibliographiques utilises. De plus, il n'est pas certain que les lecteurs aient 
clairement fait la difference entre les fichiers papiers, les catalogues de la BnF, ceux du 
departement, d'autres catalogues, les inventaires, etc...Cependant il ne faut pas omettre que 
sur les 600 lecteurs n'ayant pas repondu a ces questions, un certain nombre d^entre eux 

X) n'ont pas eprouve le besoin de recourir a ces fichiers, possedant deja les^tep) qui les 
interessaient. Le questionnaire n'a pas permis en effet d'apprehender dans quelles 
proportions les lecteurs se constituaient leurs propres repertoires dCcgte§) Les resultats de 
1'enquete confirme la preeminence de la consultation des catalogues et des fichiers papiers 
sur les systemes informatiques - BN OPALE, BN OPALINE, ou les CD Roms de la BnF -, 
dans les salles de lecture des Collections Specialisees. La saisie informatisee des 
documents anciens est pour le moment insuffisamment avancee pour que le public, venu 
precisement pour consulter ce type de document, puisse effectivement recourir, d'une 
maniere efficace, aux catalogues informatises s'y rapportant. 

Cette meme attitude se rencontre a propos des usuels. Ainsi 58% declarent en avoir 
consulte le jour ou ils ont ete interroges. Aux arts du Spectacle et a la Musique, qui 
pr6sentent tous deux un important fonds d'usuels, les conservateurs charges du service 
public constatent une reelle sous-utilisation de ces fonds. Les lecteurs semblent ignorer le 
type d'elements qu'ils peuvent y trouver, leur utilisation, parfois meme simplement leur 
existence. Ils se toument donc vers les conservateurs pour obtenir des informations 
pourtant contenues dans ces usuels. Aux Arts du Spectacle, on considere que cette 
meconnaissance provient avant tout d'une mauvaise maitrise des techniques de recherche, 
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ou cTun apprentissage bacle, le iecteur voulant acceder directement au document sans 
suivre les etapes de la recherche bibliographique. 

Dernier aspect quelque peu surprenant, la faible demande de reproduction de 
documents. En un temps ou la plupart des centres de recherche, ou des bibliotheques 
universitaires, constatent unanimement 1'explosion de la demande en terme de 
photocopies, seuls 24% des lecteurs des Collections Specialisees en feraient la demande, et 
11% seulement auraient commande des cliches. II parait vraisemblable que sur ce point, les 
lecteurs se sont autocensures. Certains des departements n'autorisant pas la photocopie des 
imprimes, comme les Manuscrits Occidentaux, les lecteurs se sont resignes a accepter les 
conditions d'etude telles qu'elles sont. En revanche, dans les departements ou ces 
possibilites existent (1'Arsenal, la Musique, les Arts du Spectacle, la Bibliotheque-Musee 
de 1'Opera) la demande s'est accrue de maniere importante. Dans ces departements, le 
pourcentage des demandes est donc nettement superieur a cette moyenne. Par ailleurs, la 
faible demande de cliches, dont les lecteurs connaissent les longs delais de realisation4, 
rentre probablement dans le meme type de consideration 

b) Les souhaits exprimes par les lecteurs au travers de 1'enquete 

Les questions ouvertes ont permis de relever toute une serie d'attentes et de souhaits 
precis exprimes par les lecteurs. Mis a part quelques propositions farfelues, dont le 
caractere pittoresque tient probablement autant des personnalites de leurs auteurs que de 
leur mauvaise comprehension - ou de 1'absence de lisibilite ?- des missions de la BNF, on 
remarque que les publics des differents departements manifestent des attentes 
convergentes. Ces demandes sont diverses et couvrent 1'ensemble des services que peut 
offrir une bibliotheque a son public, depuis les horaires d'ouverture jusqu'au confort 
materiel. Toutefois, compte tenu de la specificite des Collections Specialisees aux yeux de 
ses lecteurs, les attentes se cristallisent essentiellement sur 1'acces au document, qu'il 
s'agisse du document original. ou de microformes. 

Cet aspect determinant transcende toutes les differences que nous avons vu 
auparavant. Force est de constater que, si le public ne desire pas en tant que telle une 
harmonisation de certains services (conception qui n'est jamais developpee de maniere 
explicite), la commumcation des documents passe par une concertation globale entre les 
departements, et donc necessairement par une harmonisation de ceux-ci. 

Comme on pouvait s'y attendre, Fenquete revele que les publics des Collections 
Specialisees, s'ils ne sont pas opposes a la creation du site de Tolbiac, apprehendent le 
demenagement des Imprimes et des Periodiques a Tolbiac. Un certain nombre de lecteurs, 
plus particulierement des chercheurs, considerent que ce transfert aura des consequences 
negatives sur leurs recherches. Ainsi, sur 1945 questionnaires rendus, 267 font part de leur 
crainte de perdre du temps, 86 arguent des deplacements supplementaires, enfin 81 
deplorent une separation entre les imprimes et les manuscrits. 

4Le service eentral de reproduction etant totalement sature par la demande, les delais necessites par la 
commande d'un cliche sont de deux a trois semaines. 
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Cette appreciation negative doit toutefois etre nuancee. En effet, celle-ci n'est pas 
homogene selon les d6partements. Pour les lecteurs des Manuscrits Occidentaux et 
Orientaux, le transfert des imprimes est ressenti comme prejudiciable aux conditions de 
leurs recherches. II faut prendre garde au fait que ceux-ci representent le tiers des lecteurs 
des Collections Specialisees et orientent particulierement les resultats de cette question. En 
effet, les lecteurs des Arts du Spectacle, de la Bibliotheque-Musee de 1'Opera, voire le 
lectorat de 1'Arsenal qui ne detient pas de carte de la BnF, se sentent moins preoccupes par 
le transfert des Imprimes a Tolbiac (un certain nombre d'entre eux n'ont meme pas 
connaissance de ce demenagement; seuls 48% des lecteurs des Arts du Spectacle declarent 
etre au courant). 

Par ailleurs, 80% des lecteurs interroges declarent qu'ils se rendront a Tolbiac pour 
y consulter les documents apres leur demenagement. Ainsi la situation nouvelle rentrera 
progressivement dans les habitudes des lecteurs. 81% des lecteurs des Manuscrits 
Occidentaux, 73% des lecteurs/Manuscrits Orientaux envisagent de travailler a Tolbiac. 
Ceux des Monnaies et Medailles paraissent les plus retifs pour le moment avec seulement 
66% des lecteurs. II faudra rester vigilant sur les effets que cette circulation des publics 
entre les deux sites pourraient avoir sur la frequentation de Richelieu : 11 est certain que la 
concertation entre les deux sites devra etre accentuee, principalement en matiere 
d orientation ou de reorientation des lecteurs. La lisibilite de ce dispositif pourrait par 
ailleurs amener d'autres publics vers Richelieu. 

Les publics des Manuscrits Occidentaux et des Manuscrits Orientaux souhaiteraient, 
pour certains d'entre eux, 1'instauration de navettes entre Tolbiac et Richelieu, desir qu'il 
parait bien difficile d'exaucer, la mise en place d'un tel dispositif posant le probleme de la 
securite des documents, mais aussi de 1'accroissement de la charge de travail (posee par le 
transport, la reception et la gestion de la communication de ces ouvrages par les 
departements, ainsi que par leur reintegration a Tolbiac). La politique d'acquisition des 
imprimes instauree deja dans certains departements (dont les Manuscrits Occidentaux), 
bien qu'insuffisante, permet cependant de pallier a certains manques possibles. Un service 
commun de refdrences, actuellement en projet, devrait mettre egalement a la disposition 
des chercheurs des ouvrages propres a les aider dans 1'etude des documents specialises. II 
ne parait pas necessaire aujourd'hui d'etendre le systeme de pret personnel actuellement 
existant5, qui pourrait davantage s'averer un facteur de desorganisation. 

Le desir du public de disposer d'ouvrages en relation avec les collections 
specialisees pourrait en partie etre satisfait par 1'opportunite de 1'arrivee de la Bibliotheque 
de 1'Arsenal sur le site de Richelieu. En effet, celle-ci s'avere une bibliotheque a part 
entiere, comportant un fonds d'imprimes generaliste (cependant de portee scientifique) sur 
les domaines relevant de 1'Histoire, de la Litterature et des Arts. Certes, cette bibliotheque, 
a 1'instar des autres departements, doit conserver son identite propre et ne pas devenir un 
centre de documentation attenant aux Collections Specialisees. L'Arsenal, par la nature de 

? Restreint pour Finstant a quelques lecteurs, connus des conservateurs, ce syteme de pret parait pour 1'instant 
suffisant. 
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ses fonds, lesquels concement 1'ensemble des collections specialisees, pourrait 
incontestablement jouer un rdle federateur entre les differents departements, et etre au 
coeur du redeploiement de Richelieu. 

Fondamentalement, les attentes des lecteurs concemant leur confort de lecture ne 
s'ecartent guere de celles des publics traditionnels de ce type d'etablissement. Si les 
lecteurs temoignent d'un attachement presque sentimental a ces lieux charges d'histoire, ils 
demandent cependant plus d'espace dans les salles de lecture, non pas en terme de places 
assises, mais d'un accroissement de 1'espace devolu a chacun des lecteurs : soit des places 
plus eloign6es les unes des autres, des tables plus vastes permettant par exemple de 
consulter un folio ou un carton de documents en feuillets, de disposer en outre d'ouvrages 
de reference, de poser un portable, sans empieter sur la table voisine. Cela inclue ,>t; 

egalement la presence de tables inclinees, plus propres a la consultation des cartes ou de 
certains grands formats. 

Les attentes des lecteurs portent ainsi principalement sur la question du confort: un 
des premiers souhaits exprimes concerne les chaises, qu'ils veulent plus confortables, et 
des tables hautes, qui leur semblent davantage propices a 1'etude prolongee des 
documents.Plus que la question de la temperature - attendue par les personnels c'est en 
fait 1'eclairage qui est unanimement decrie dans la plupart des questionnaires, quelle que 
soit la salle de lecture. Quant a la question du bruit, elle n'est 1'objet que de rares 
recriminations parmi les lecteurs interroges. 

Cette question d'espace devolu a la lecture signifie de fait pour le lecteur de 
reorganiser la salle elle-meme. Les lecteurs semblent effectivement preoccupes de la place 
faite a la consultation des catalogues informatises, des bases de donnees en ligne, ou des 
points d'acces a Intemet, services qu'ils souhaitent voir s'accroitre. Leurs attentes portent 
ainsi sur le fait de disposer d'outils informatiques leur permettant de localiser les 
documents dont ils ont besoin. 

Enfln, les lecteurs paraissent soucieux que se developpent sur le site des lieux de 
convivialite, ou les lecteurs qui restent a Richelieu durant toute la joumee pourraient se 
restaurer. Certains demandent ainsi une «salle de repos», ou des «salles de discussion». Le 
besoin d'une cafeteria transcende ainsi tous les clivages d'ages, de statut, de type de 
recherche et de fonds etudie. 

D'autre part, les questionnaires demontrent la difficulte pour les nouveaux lecteurs 
de s'orienter sur le site. Ils sont souvent genes par la discretion, - voire 1'absence -, de la 
signalisation. Cest au fur et a mesure de leurs visites que ces demiers, a Vinstar des 
anciens lecteurs dont ils adoptent progressivement les usages, etablissent leurs propres 
itineraires documentaires. Aussi sont-ils reserves sur les questions de signaletique, que peu 
d'entre eux critiquent d'une maniere explicite. Toutefois, nombre d'entre eux 
souhaiteraient Vinstauration d'un guide du lecteur, a Vechelle de chaque departement, 
comme a Vechelle de la Direction des Collections Specialises (les avis semblent ici 
partages). Celui-ci devrait notamment presenter les collections de maniere plus 
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approfondie : la nature des fonds, le type de documents qu'ils peuvent y trouver... Par 
ailleurs, ce guide permettrait Fapprentissage des catalogues informatises, des postes de 
consultation a distance, pour quiconque voudrait entreprendre une recherche autonome. 

Enfm, un nombre non negligeable de lecteurs souhaite etre tenu informe des 
dernieres acquisitions, soit au moyen du site Internet6, soit par la publication d'une lettre 
d'information pouvant couvrir 1'ensemble des departements des Collections Sp>ecialisees, 
ou etre consacree a chacun des departements. Certains lecteurs, particulierement dans les 
deux divisions du departement des Manuscrits, regrettent la disparition de la « Lettre de la 
BnF », qui remplissait autrefois ce role. 

L'essentiel des demandes concernent ensuite plus particulierement 1'aspect 
documentaire, notamment la question de 1'acces au document. La nature specifique des 
fonds des Collections Specialisees apparait ici dans toute sa richesse et toute sa compleXite. 
La communication de documents uniques, par leur rarete, leur valeur historique ou 
artistique, pose des problemes de conservation. La consultation, meme occasionnelle, 
accentue les effets du vieillissement et de la deterioration de ces ouvrages. Les documents 
de substitution (les microfilms, les microfiches, les photographies, les images numerisees) 
permettent la protection de certains de ces documents tout en delivrant la plus grande partie 
des informations qu'ils contiennent. Les modalites de consultation des originaux varient 
entre les departements, mais il n'existe que peu de documents reellement inaccessibles. 
Seule leur fragilite extreme les detourne dans ce cas precis de la possibilite d'etre consulte 
directement. 

Les lecteurs sont evidemment soucieux d'obtenir les documents originaux 
demandes, qui leur sont apportes dans la majorite des cas. L'enquete montre en effet que 
50,4% des documents consultes sont des documents specialises, 32,3% des imprimes, 
13,4% des documents mixtes, et 4% seulement des microformes. Le vieillissement des 
documents amenera pourtant la BnF a delivrer progressivement une proportion plus 
importante de microfilms. Si certains se plaignent de n'avoir pu consulter les originaux 
demandes, 1'enquete demontre que, le plus souvent, ils avaient pu les voir, toutefois 
pendant une periode limitee. Les conservateurs des Manuscrits Occidentaux, dans le cas 
d'ouvrages fort endommages, obligent les chercheurs a travailler sur le document 
microfilme, avant de les autoriser a voir 1'original a la fin de leur etude7, ce pendant une 
demi joumee. Quelques chcrcheurs en viennent a desirer qu'une discrimination soit operee 
entre les chercheurs scientifiques, qui auraient acces aux documents originaux, et les 
amateurs erudits, ou les etudiants de Second Cycle, auxquels on garantirait surtout 1'acces 
aux microformes, ce qui parait difficilement concevable en terme de service public. 

Si les lecteurs, prdferant travailler sur les originaux, mesurent difficilement la 
question de leur conservation, ils semblent d'apres 1'enquete avoir integre 1'usage des 

" Les demandes des lecteurs s'apparentent a ce que la British Library propose sur son serveur : nouvelles 
acquisitions des departements, fonds momentanements indisponibles... 
7 Ces autorisations exceptionnelles sont accordees dans les cas d'etudes de codicologie ou d'iconographie. 
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microformes dans leurs pratiques de recherche. Leur griefs ne portent pas sur leur 
utilisation, mais souvent sur la qualite des films, qu'ils jugent mediocre8. S'ils souhaitent 
1'amelioration des microformes, - telle qu'elle est prise en compte dans la production des 
series de films realises ces dernieres annees et leur renouvellement, ils attendent aussi 
une augmentation du nombre de postes de lecture de microformes. La saturation des 
lecteurs est source de nombreuses pannes, attestees dans les rapports annuels des 
departements, ou l'on constate un taux de rotation des publics sur ces postes relativement 
faibles - ce qui indique que les chercheurs passent de longues plages de temps a 1'etude de 
ces microformes. Certains lecteurs (probablement des chercheurs) demandent enfin 
Vinstallation d'un plus grand nombre de lecteurs-reproducteurs, afin d'obtemr la copie des 
documents qui les interessent (souhait qui va par ailleurs dans le sens de la politique 
actuelle de la Direction des Collections Specialisees). 

Si seulement 24% des lecteurs ont commande le jour meme des photocopies, et 
11% des reproductions photographiques, les demandes de reproduction augmentent 
cependant d'une maniere considerable. En effet, selon 1'analyse des reponses aux questions 
ouvertes, les photocopies constitueraient une des prmcipales demandes des lecteurs. Ce fait 
est corrobore par les rapports annuels des departements (la Musique, 1'Arsenal, la 
Bibliotheque-Musee de 1'Opera) dans lesquels il est possible d'effectuer, sous le contrdle 
des personnels, des photocopies des documents imprimes. D'autre part, les lecteurs 
comptent sur une reduction des delais de reproduction par le service central de 
reprographie, de meme que sur une baisse des tarifs. Delivrer des copies de documents ne 
fait pas partie des missions d'un etablissement a caractere patrimonial. 11 s'agit seulement 
d'un service, que la bibliotheque choisit de delivrer a son public dans le cadre des lois. 
Toutefois, sans verser dans le « photocopillage », un assouplissement relatif des conditions 
de reproduction des ouvrages imprimes ameliorerait le confort d'etude des lecteurs. 

La demande de constitution de bases de donnees, de reservoirs de fonds 
iconographiques numerises apparait de maniere tres marginale au travers de 1'enquete. Les 
rares mentions en ce sens proviennent essentiellement des Estampes ou des Arts du 
Spectacle. Dans plusieurs departements (Estampes, Cartes et Plans, Manuscrits Orientaux, 
Arts du Spectacle) des lecteurs souhaitent meme une gestion plus systematique des fonds 
photographiques, avec la constitution de fichiers informatiques par departement permettant 
une localisation rapide de ces documents. 

Certains souhaits paraissent quelque peu contradictoires avec le comportement des 
lecteurs tel qu'il apparait dans le questionnaire. En effet, en matiere d'outils 
bibliographiques, une proportion significative de lecteurs attendent un plus grand nombre 
d'usuels, en particuliers etrangers, bien qu'ils ne soient que 58% a en avoir consulte le jour 
ou ils ont rendu le questionnaire. Cette dichotomie entre les attentes et les resultats de 
1'enquete entraine diverses interrogations : les lecteurs ont-ils parfaitement saisi le sens de 
la question, ou bien possedaient-ils deja les cdtes des documents dont ils avaient besoin, ou 
encore cette sous-utilisation refleterait-elle une meconnaissance des outils mis a leur 

g II s'agit la en effet d'une des principales revendications des associations de lecteurs representes au Conseil 
d'administration de la BnF 
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disposition, - proposition corroboree par des responsables du servie public aux Arts du 
Spectacle et a la Musique. 

Ce meme paradoxe se retrouve en ce qui concerne les fichiers et les catalogues, que 
ceux-ci soient informatises ou non. Les fichiers papiers restent bien entendu les plus 
utilises, meme si l'on remarque une nette augmentation de la consultation des catalogues 
informatises. Celle-ci, consecutive a 1'avancee de la saisie dans ces bases, s'explique aussi 
du fait d'une meilleure perception de ces methodes de recherche par les lecteurs. Dans 
1'ensemble, les desirs des lecteurs sur ces questions portent sur les moyens d'unifier 
davantage les fichiers, au moyen de l'informatique, avec 1'instauration d'index thematiques 
permettant une localisation rapide et precise. De maniere generale, les lecteurs souhaitent 
plus de postes de consultation, sur lesquels ils puissent trouver les catalogues, les bases de 
donnees en ligne, ou pouvoir acceder a Internet. De meme, ils aspirent a un developpement 
du multimedia, qui permettrait, par exemple, de lier une image a une cdte. 

Si Tutilisation dlnternet s'avere encore limitee, d'apres les resultats de 1'enquete (4 
personnes sur 1945 declarent 1'avoir utilise le jour de 1'enquete, 17 s'en servent comme 
mode de recherche a distance), des lecteurs se declarent interesses par son developpement, 
et souhaiteraient etre formes a ce nouveau m6dia. Aspirations auxquelles 1'exemple de 
Tolbiac a deja tente de repondre. 

Ces principales preoccupations concement les publics de tous les departements. Les 
demandes plus specifiques en rapport aves la diversite des fonds apparaissent plus 
rarement. Ainsi quatre lecteurs des Arts du Spectacle souhaitent que soit creee une salle de 
projection video dans le departement pour y visionner des spectacles ; trois lecteurs de la 
Musique desirent le developpement de studio ou le public pourrait ecouter des oeuvres tout 
en consultant les partitions ; trois lecteurs des Manuscrits Occidentaux esperent que leur 
soient delivrees des loupes... 

Apparaissent egalement tout un ensemble de remarques, de suggestions, ou de 
souhaits qui denotent pour certains lecteurs soit une mauvaise information des perspectives 
actuelles de developpement de la BnF, soit une incomprehension des missions de 
Fetablissement. Des lors, il parait necessaire de circonscnre les limites dans 
Finterpretation de cette enquete. 

c) Les limites de 1'etude : Fadaptation des publics a Foffre actuelle 

Si Fenquete a le merite de confirmer Fappreciation generale des personnels sur 
leurs publics, ou d'eclairer certains aspects, elle dresse essentiellement un profil general 
des publics, de leurs comportements et de leurs attentes. Elle manifeste toutefois certaines 
limites. En effet, il n'est pas impossible que les lecteurs se conforment seulement aux 
conditions telles qu'elles leur sont proposees. D'autant que les lecteurs sont 
particulidrement sensibles a la beaute du site Richelieu, porteur d'une histoire prestigieuse. 
Ils entretiennent avec cet endroit une relation affective evidente, d'autant plus forte que les 
collections qui leur sont proposees sont uniques. Cet attachement pondere certainement 
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Vinsatisfaction qui pourrait se manifester par exemple sur les conditions de confort, 
lesquelles pourraient incontestablement etre ameliorees. - En comparaison, le mobilier de 
Tolbiac offrira sans aucun doute un confort de leeture apprecie : un eclairage individualise, 
des chaises congues pour de longues seances de lecture, des tables plus spacieuses...-

De meme, certains points ne sont guere abordes par les lecteurs. Ainsi, la vetuste 
des toilettes ne fait pas 1'objet de recriminations, alors que leur etat serait difficilement 
concevable dans des bibliotheques universitaires. Ou bien, le peu de remarques sur le 
manque de signalisation n'est pas synonyme d'un desinteret du public concernant 
l'orientation ; au contraire, les lecteurs seraient susceptibles de demander une amelioration 
de 1'information. 11 en va de meme pour toutes les questions relevant de la copie des 
documents : certains departements n'autorisent pas la photocopie des imprimes les plus 
recents, reglement auquel les lecteurs s'habituent, alors que la delivrance de photocopies 
constituerait pour eux un gain de temps precieux. 

II est entendu que le developpement de services aux publics vise a mettre les 
souhaits et les attentes des publics au coeur du renouvellement, pour que les lecteurs 
deviennent partie prenante de 1'identite de la bibliotheque. Le role des bibliothecaires est 
aussi de susciter ou de proposer des reformes qu'ils ressentent comme necessaires, sans que 
le public l'ait forcement formule. Avant tout, les personnels doivent clairement concevoir 
les modernisations qu'ils aimeraient apporter aux services aux publics. 

d) Inquietudes et interrogations des lecteurs face aux changements 

La BnF a entrepris un travail permanent d'information concernant ses grands 
chantiers. Depliants multiples, informations sur le site Web, visites organisees de Tolbiac 
et de Richelieu, publications (« actualites »), conferences a 1'auditorium (le «mardi des 
lecteurs»), entretiens accordes par des membres de la direction generale (a la presse ou a la 
television), autant d'initiatives qui ont permis de faire connaltre aux lecteurs, et plus 
largement au grand public, les evolutions en cours de la BnF. Cette politique de 
communication, adaptee aux lecteurs comme aux publics potentiels, n'a pas permis que 
disparaissent completement certaines confusions entretenues par les medias. Ainsi, 32% 
des lecteurs interroges declarent ne pas connattre encore le transfert des imprimes a 
Tolbiac en 1998. On notera que cette proportion ne comprend pas, loin s'en faut, que les 
lecteurs etrangers. Ces imprecisions ne relevent pas d'un deficit d'information, mais elles 
sont liees a la densite et a la complexite des informations transmises. Certains de ces 
aspects, ayant trait a la presentation documentaire des collections, pourraient 
eventuellement etre davantage explicites, en evitant par exemple 1'emploi d'un vocabulaire 
strictement bibliotheconomique. 

En effet, ces confusions sont source d'inquietude pour un certain nombre de 
lecteurs. Ainsi, plusieurs d'entre eux demandent de ne pas sacrifier au « tout informatique 
», apprehendant la disparition des catalogues et des fichiers papier, ce qui, pourtant, n'est 
pas envisage. D'autres craignent le depart des Estampes (sic) a Tolbiac. D'autres encore 
demandent que « surtout, on ne touche a rien », craignant qu'apres le depart des Imprimes 
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et des Periodiques, le cadre soit « moins convivial ». La crainte du changement, non en 
termes de pratiques documentaires, mais de bouleversement des habitudes, affleure dans 
certaines remarques. « Inutile de moderniser a outrance », « rinformatisation est une bonne 
chose, mais ce serait dommage qu'elle se fasse au detriment du contact humain », ou bien « 
que les choses demeurent comme elles sont dans cette d&icieuse bibliotheque » (Arts du 
Spectacle), « que rien ne change dans la salle des Cartes et Plans » rencontre-t-on au fil des 
questionnaires. 

Ces inquietudes concemant la lisibilite des fonds et 1'acces au document, et celles, 
majoritaires, concernant les changements d'habitudes, peuvent etre resorbees 
progressivement, en entamant lors du redeploiement, au sein des salles de lecture des 
differents departements, des campagnes d'information des publics (par voie d'affichage ou 
sous forme de depliants). Ceci amenera les lecteurs a interroger les personnels en service 
public, qui seront charges des lors de preciser quels sont les aspects effectivement 
concernes par ce redeploiement. 

2) Les conceptions des personnels 

a) Une connaissance precise des publics actuels, mais aussi un desir d'anticipation 
des besoins des publics futurs. 

D'une maniere generale, les directeurs de departements et les conservateurs charges 
du service public connaissent bien le profil de leurs lecteurs et aussi leurs attentes. Cette 
connaissance peut aller parfois jusqu'a une personnification de ces rapports avec d'anciens 
lecteurs, devenus de veritables partenaires du departement, et contribuant par leur 
collaboration scientifique a la valorisation des collections. 

L'enquete confirme donc globalement ce que les departements savaient de leurs 
lecteurs. Peu d'elements nouveaux ressortent reellement de cette etude. Ainsi, les 
conservateurs respectent 1'evident desir d'autonomie de la plupart de leurs lecteurs 
concemant le debut de leurs recherches bibliographiques, et sont soucieux de foumir un 
accompagnement individualise pour des demandes plus precises, qu'ils suscitent parfois . 

On remarquera juste que les departements dont les fonds sont plus directement 
concernes par 1'histoire des Arts (la Musique, Bibliotheque-Musee de 1'Opera, les Arts du 
Spectacle, les Estampes) ont tendance a surevaluer la part de leurs lecteurs qui seraient 
constituee d'artistes, de musiciens, de comediens, d'amateurs eclaires et de 
collectionneurs. 

En revanche, 1'enquete atteste des attentes que les personnels avaient ressenti, telles 
que Vunification des fichiers et leur informatisation, le desir de rentabiliser leur travail, soit 
par 1'obtention de photocopies, soit par 1'augmentation du nombre de documents 
consultables. L'enquete confirme, en outre, ce que certains responsables des services aux 
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publics, des Manuscrils Orientaux ou de la Musique par exemple, avaient pu observer, a 
savoir que les lecteurs sont desireux d'obtenir des informations concernant la nature des 
fonds, ces informations devant etre delivrees par voie d'affichage a 1'interieur des salles de 
lecture. 

Au-dela de ces confirmations, 1'enquete peut egalement aider les conservateurs des 
departements a anticiper les desirs futurs de leurs lecteurs, et meme de prevoir les attentes 
de lecteurs potentiels. Cette conviction est partagee tant par les directeurs que par les 
conservateurs qui sont amenes a s'occuper plus specialement du service public. Tous sont 
en effet soucieux de repondre a une demande qui s'inscrit dans le cadre des missions de la 
BnF. Surtout, les personnels scientifiques ne veulent pas rester dans une position d'attente 
par rapport aux publics, mais ils desirent au contraire s'inscrire dans une demarche de 
proposition de services pour les publics. Des entretiens menes aupres de ces personnels ont 
d'ailleurs etabli leur volonte de susciter de nouveaux besoins chez leurs lecteurs. Ainsi, si 
la demande concernant la formation a la consultation d'Internet apparait dans 1'enquete de 
maniere extremement marginale, les directeurs des departements de la Musique et des 
Manuscrits Orientaux considerent toutefois, a 1'instar des evolutions observees dans 
certains etablissements nord-americains, qu'il faudra envisager cette formation. A cette fin, 
une reflexion devra etre menee par les departements sur les fonctions que peut avoir 
Internet dans le service public, sur son interet pour les lecteurs et sur son utilisation. 

b) Une volonte manifeste d'6voluer avec les lecteurs 

Si ce desir d'anticipation fait partie de la conception meme du service public, et se 
retrouve chez 1'ensemble des personnels pratiquant 1'accueil des lecteurs, il marque la 
volonte d'evoluer en meme temps que le public. II ressort des entretiens avec le personnel 
que celui-ci essaie d'accorder une attention constante aux demandes des publics, mais aussi 
a 1'evolution de leurs pratiques d'etude et de recherche (relatives, par exemple, a la rapidite 
accrue de la communication, a la necessite de prises de sol pour les portables, ou encore a 
la copie des documents). Par consequent, plus que dans d'autres etablissements, le 
personnel scientifique des departements sera amene, a court terme, a integrer dans ses 
pratiques d'accueil Vevolution de la recherche scientifique. Cela signifie non seulement 
tenir compte de la question des rythmes (acceleration de la demande et de la reponse, puis 
de la communication, ou des delais de realisation d'un article portant sur les collections) 
mais aussi de Vaugmentation previsible du volume de demandes (auxquels tous les 
directeurs de departement s'attendent, meme s'ils ne tablent pas pour autant sur une 
augmentation significative des publics). 

Les personnels des differents departements souhaiteraient a cette fin confronter 
leurs observations et leurs experiences lors de reunions (dont la periodicite n'aurait pas a 
exceder deux a trois seances annuelles), lesquelles permettraient de reflechir aux 
perspectives communes aux departements de la Direction des Collections Specialisees, 
autant qu'aux questions propres a chacun d'entre eux. Cette concertation ne serait 
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realisable qu'avec la nomination d'un responsable9 du service au public dans chaque 
departement. II dependrait de lui d'organiser 1'accueil et Vorientation des lecteurs dans son 
service. Chaque responsable pourrait ensuite effectuer un stage de courte duree dans 
d'autres departements que le sien, pas necessairement dans tous, mais dans ceux dont les 
fonds s'apparenteraient le plus a ses propres collections. Les personnels pergoivent, en 
effet, cette mobilite des lecteurs entre les divers departements des Collections Specialisees. 
Ces stages (plus longs qu'une simple visite) permettraient, de par la connaissance plus 
approfondie des autres fonds, de mieux reorienter le lecteur le cas echeant - cet 
accompagnement individualise des lecteurs etant souhaite par les personnels. En outre, en 
favorisant 1'etude des differents publics, ils pourraient donner lieu a une harmomsation des 
pratiques au sein de la Direction des Collections Specialisees. 

c) Un service au public conpu comme un accompagnement individualise des 
lecteurs 

La nature meme des fonds, comme 1'attachement sentimental des lecteurs pour ces 
lieux, ont genere des rapports tres personnalises entre d'anciens lecteurs, habitues et 
assidus, et le personnel scientifique des departements, lesquels cristallisent 1'image que les 
lecteurs se font des collections et des bibliotheques. 11 s'etablit entre eux une veritable 
relation d'echange, basee sur la reciprocite, puisque les chercheurs font part de leurs 
decouvertes aux conservateurs avec lesquels ils ont 1'habitude de travailler. Cette 
contribution peut aller jusqu'a la valorisation des collections sous la forme de la 
publication d'articles, de la participation a 1'etablissement d'inventaires, de la 
collaboration a des expositions, ou de conferences. 

Le personnel des departements se montre par consequent tres soucieux de la 
perennite de cette relation privilegiee. Refusant toute approche uniforme, les responsables 
scientifiques preferent adapter leur demarche au type de recherche faite par le lecteur. 
Cette prise en compte des publics dans leur expression plurielle favorise 
I'accompagnement individualise du chercheur, puisque, tout en respectant son autonomie, 
le personnel peut lui proposer une reponse generale comme une recherche bibliographique 
plus poussee, que celle-ci soit expliquee ou effectuee par le conservateur. 

II est incontestable que seul ce type d'accueil permettra a un public compose 
d'amateurs erudits, d'artistes ou de collectionneurs, qui ne sont pas des professionnels de la 
recherche, de continuer a se sentir a leur aise dans les salles de lecture des Collections 
Specialisees. Cette question doit necessairement se poser, en matiere d'organisation du 
travail et des espaces d'accueil, pour les Arts du Spectacle, lesquels demenageront de 
1'Arsenal pour gagner la salle Labrouste. Si les espaces y seront plus vastes, ils devront etre 
partages avec d'autres departements (dont probablement 1'Arsenal, ce qui ne serait pas une 
nouveaute pour ses lecteurs, etant donne que ces deux departements cohabitent deja). 11 
s'agit, d'une part, que ce type de lecteurs suive le departement a Richelieu, mais surtout 

9II pourrait s'agir d'un conservateur autre que le directeur du departement, voire d'un bibliothecaire 
volontaire 
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qu'il s'y retrouve en terme d'accueil, continuant a s'y sentir regu et aide comme 
auparavant, 

d) Les souhaits et les propositions des personnels des departements 

La pratique meme du service public inscrit la reflexion a apporter a propos de son 
evolution comme une donnee en perpetuel mouvement. Outre les changements de fonds 
touchant aux pratiques des publics, les personnels doivent moduler leur reponse en fonction 
des modes qui prevalent dans les themes et les sujets de recherche. Autrement dit, les 
personnels restent attentifs aux ameliorations a apporter en terme de service au public, 
quand bien meme un projet d'organisation, ou de reorganisation n'est pas envisage. 

Aussi, la plupart des departements ont-ils deja entrepris une reflexion plus ou moins 
systematique sur ces sujets. Certaines des propositions propres si leurs services interessent 
cependant 1'ensemble des Collections Specialisees. U n'est guere etonnant, etant donne leur 
grande connaissance de leurs publics, que nombre de ces idees recouvrent finalement les 
souhaits des lecteurs interroges. Certaines perspectives que les conservateurs estiment 
important d'envisager a 1'avenir repondent a une necessite nouvelle, ou anticipent deja des 
attentes potentielles. 

Cependant, exception faite de la Musique, des Manuscrits Orientaux et de 
1'Arsenal, aucun des departements de souhaite qu'une concertation generale s'etablisse au 
sujet de la modernisation des services aux publics. En revanche, ils n'excluent pas 
1'eventualite d'organiser des reunions thematiques, ou seraient abordees, entre autres, les 
questions relatives a la securite des documents, aux horaires, a Vacces aux originaux, aux 
principes de la photocopie. Moins envisagee en amont qu'en aval, cette concertation 
concernerait surtout le reglement davantage que les services eux-memes, ceux-ci etant 
pergus independamment. 

La question des espaces transcende les aspirations des differents departements. 
Outre la volonte d'obtenir une extension de la surface des magasins pour des raisons de 
conservation, les personnels souhaiteraient egalement que leurs bureaux soient plus 
proches de la salle de lecture, afin de repondre aux attentes des lecteurs, meme en-dehors 
de leurs temps de service public. Cest notamment le cas aux Estampes, a la Musique ou 
aux Arts du Spectacle. 

Quant a la salle de lecture elle-meme, si une augmentation de son espace s'avere 
indispensable, elle doit surtout etre pensee en terme de reorganisation des espaces devolus 
aux lecteurs. Les conservateurs souhaitent ainsi qu'il soit procede a une separation de fait 
entre la salle de lecture proprement dite et la creation d'un espace attenant ou seraient mis 
a la disposition des lecteurs des postes de lecture des microformes, des usuels, des cliches 
photographiques en libre acees. Un photocopieuse pourrait egalement s'y trouver, a la 
condition que tous les services puissent en etre pourvus. Cette salle necessiterait de 
disposer d'un poste de magasinier, qui serait occupe par roulement. Quant aux usuels, ils 
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pourraient etre places sur des etageres peu elevees, pour eviter au public d'avoir a utiliser 
des echelles, comme c'est actuellement le cas aux Manuscrits Orientaux et a la Musique. 
L'ensemble des conservateurs estiment que de telles dispositions permettraient une 
rationnalisation des espaces, tout en isolant les lecteurs de microformes, qui sont souvent 
une source de bruit. Enfin, tous souhaitent 1'installation de prises de sol pour les 
ordinateurs portables (ce qui est dores et deja le cas aux Manuscrits Occidentaux, a la 
Musique ou a 1'Arsenal). 

Prenant en compte les besoins exprimes par les lecteurs, ainsi que le taux de 
renouvellement du public (qui reste constant meme s'il est peu eleve), les directeurs des 
departements ne con^oivent la modernisation des salles, en terme de places assises, que 
sous 1'angle de Vaugmentation. En-dehors du nombre de places, c'est 1'extension de 
1'espace accorde au lecteur qui est 1'objet de leurs preoccupations. L'utilisation d'un 
portable, la consultation d'ouvrages de grands formats necessitent en effet de la place. 

Quant a la modernisation des services eux-memes, les departements sont unanimes 
a declarer que tout changement apporte a 1'organisation de la salle entralnera des besoins 
en personnel, particulierement des magasiniers et des bibliothecaires. A cette fin, certains 
departements (les Estampes ou les Cartes et plans) proposent de distinguer les fonctions 
d'accueil avec un premier niveau d'information, que l'on pourrait caracteriser comme un 
accueil d'ordre general, lie a 1'organisation meme de la salle (repartition physique des 
donnees, modalites des communications, voire les outils de recherche), et un second niveau 
consacre specifiquement a 1'accueil scientifique. 

Au centre des preoccupations des directeurs des differents departements flgure la 
retroconversion des fichiers et la saisie des notices dans la base BN Opaline. Celle-ci devra 
faciliter la localisation des documents specialises. Un des souhaits emis par certains 
departements - la Musique, les Estampes et les Arts du Spectacle concernent la version 
future du Systeme Informatique10 de la BnF, laquelle permettrait de relier les cotes a des 
images numerisees, en particulier pour la consultation a distance. L'avancee progressive de 
ces travaux fait entrevoir aux directeurs la necessite de former 1'ensemble des personnels a 
ce type d'outils bibliographiques. Cette formation est con<?ue de maniere commune pour 
1'ensemble des departements. 

Dans cette optique, les directeurs desirent unanimement obtenir a court terme 
davantage de postes de consultation. Ils considerent egalement que le renouvellement se 
traduira aussi par une hausse de la communication des documents de substitution. Afin de 
ne pas mecontenter leurs publics, certains d'entre eux considerent qu'il est necessaire 
d'expliquer davantage les imperatifs de la conservation, pour signifier les avantages de 
1'utilisation des microformes. 

Enfin, certains departements, tels les Cartes et Plans, manifestent le souci 
d approfondir les liens qu'ils entretiennent deja avec d'autres etablissements, exterieurs a 

10II s'agira pour les Collections Specialisees de la quatrieme version du Systeme Informatique. 
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la BnF. D'autres, d'obedience plus artistique - les Arts du Spectacle, les Estampes 
souhaitent formaliser les relations nouees avec des centres de recherche universitaires, des 
musees et des fondations. Tous considerent neanmoins que la modernisation des services 
aux publics doit comprendre un approfondissement de ces liens avec Vexterieur. Congus 
pour une amelioration de la connaissance des fonds, ces echanges pourraient avoir des 
consequences sur le catalogage des documents, le microfilmage des ouvrages rares , et 
permettraient surtout la diffusion de 1'information, tant bibliotheconomique que 
scientifique. De ce partenariat, les etablissements exterieurs recueilleraient un benefice 
sensible, en matiere d'experience de certains publics et de savoir-faire. Ces relations 
pourraient de meme apporter un renouvellement partiel des publics pour la BnF. 

En somme, les entretiens font apparaitre de fortes similitudes entre les resultats de 
1'enquete au public et les souhaits des personnels au sujet de la modemisation des services 
aux publics. Les differences s'etablissent suivant un clivage selon lequel les professionnels 
porteraient davantage leur attention sur des aspects relevant de la bibliotheconomie en 
general et de la bibliographie en particulier, et le public, qui resterait plus attache a des 
questions de confort. Seuls les Manuscrits Orientaux prennent en consideration la 
revendication d'une cafeteria, partagee par 1'ensemble des publics. 

Ainsi qu'on peut le constater, au travers des resultats de 1'enquete et des entretiens 
menes aupres des personnels scientifiques des Collections Specialisees, un certain nombre 
de points de convergence apparaissent entre les attentes des lecteurs et les aspirations des 
conservateurs. L'orientation, 1'acces aux documents par le catalogue informatise, le confort 
de lecture, autant de points dont il faut partir pour determiner la politique de reorganisation 
des services au public, dans la perspective du redeploiement des departements sur le site 
Richelieu. 

11 Les Cartes et Plans ont dores et deja entrepris un programme de catalogage partage avec d'autres 
etablissements (voir annexe), Quant au microfilmage des ouvrages rares ou endommages, il pourrait s'inscrire 
dans une politique commune : le pret inter-bibliotheque du microfilm permettrait a 1'etablissement demandeur 
d'eviter le microfilmage immediat du meme document. 
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III) Hypotheses de developpement concernant Vaccueil des publics des Collections 
Specialisees 

1) Les elements forts de Faccueil. points d7appui du renouvellement 

Le depart des Imprimes et des Periodiques, et le redeploiement des departements 
des Collections Specialisees sur le site Richelieu, avec Farrivee en salle Labrouste de 
VArsenal et des Arts du Spectacle, necessitent de reconsiderer 1'accueil, tel qu'il est offert 
actuellement aux publics. Au-dela des particularismes issus des fonds et de leur histoire, 
qu'il s'agit evidemment de conserver, la perspective de developpement devra s'orienter 
vers Vharmonisation de certains services, en particulier des services aux publics. Si la 
modernisation pose un regard iteratif sur les structures a adopter, en terme de 
bibliotheconomie, elle ne peut omettre de s'inscrire dans la continuite d'une longue 
experience. II s'agit en effet que celle-ci ne releve pas d'une simple decision 
administrative, mais qu'elle soit la reponse effective aux attentes du public. La premiere 
etape pourrait debuter par un recensement des points communs constates dans les services 
aux publics. Ceux-ci determineraient les axes de la reorganisation. 

a) Un cadre prestigieux aime des lecteurs 

En terme d'accueil, il convient de souligner combien le cadre determine 
1'appreciation des lecteurs sur les services aux publics. Le site de Richelieu n'echappe pas 
a cette regle. La beaute des lieux et leur histoire, le prestige d'un etablissement qui 
conserve le patrimoine culturel frangais, autant d'aspects qui renforcent 1'attachement 
particulier des lecteurs a la BnF. Or, le redeploiement fournit Voccasion a la Direction des 
Collections Specialisees d'affirmer son identite. La reorganisation des departements sur le 
site Richelieu (a 1'exception de la Musique - situee square Louvois - et de la Bibliotheque-
Musee de 1'Opera) permet pour la premiere fois la reunion de ces collections. 

b) La disponibilite des personnels envers les lecteurs 

Elements determinant dans Vhypothese d'une modemisation des services aux 
publics, les personnels temoignent d'une grande disponibilite envers 1'ensemble de leurs 
publics. Celle-ci est attestee tant par les resultats des questionnaires, que par 1'observation 
empirique du service public dans les salles de lecture. La taille de 1'etablissement, ses 
missions de conservation, la valorisation scientifique de ses documents n'attenuent en rien 
1'interet que les personnels portent aux lecteurs. Ainsi, ils n'hesitent pas a repondre aux 
demandes qu'ils sont le plus a meme de satisfaire, meme en-dehors de leurs horaires de 
presence dans la salle de lecture. 
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Si le personnel scientifique souhaite la delimitation des espaces afin d'eviter toute 
sollicitation abusive des lecteurs12 - dans les cas ou 1'affluence a 1'accueil est par trop 
importante il envisage neanmoins que les bureaux des conservateurs et des 
bibliothecaires se situent a proximite de la salle de lecture. Les Manuscrits Orientaux, qui 
doivent changer de salle de lecture, les Arts du Spectacle et 1'Arsenal, qui s'installeront 
salle Labrouste, sont ainsi tres soucieux qu'a 1'occasion du redeploiement sur le site 
Richelieu, cette question puisse etre etudiee de tres pres. 

De meme, chaque departement souhaite, tout en la separant de la salle de lecture 
elle-meme, conserver un espace de consultation des microformes en son sein. Rejetant 
1'idee, bien que seduisante, d'une salle commune de lecteurs de microformes, ils preferent 
privilegier la qualite des renseignements bibliographiques que le public peut seulement 
obtenir dans le departement dont le document est issu. 

c) La richesse des renseignements bibliographiques 

La qualite scientifique des reponses dispensees par les personnels des departements 
specialisees constitue un des points forts de 1'accueil. Plus, elle participe de 1'identite de la 
Direction des Collections Specialisees. Celle-ci a pour mission au sein de la BnF de 
conserver des documents rares et precieux, ou uniques, dont la grande disparite reflete 
differents pans de notre patrimoine, qu'il s'agisse de manuscrits, d'estampes, de 
photographies ou de monnaies. 

Cette diversite des objets explique la specialisation necessaire des personnels, que 
celle-ci ait ete 1'objet d'une formation prealable ou qu'elle soit le fait de 1'experience 
acquise de 1'etude des fonds eux-memes. Necessitee par les taches courantes de la 
conservation, cette preeminence scientifique est determinee par la nature des collections 
mais aussi par les recherches des lecteurs. Plus que tout autre, un conservateur des 
collections spdcialisees doit etre a meme d'orienter les lecteurs de la maniere la plus 
precise. De ce fait, il doit se maintenir informe des recherches, quitte a parfaire sa 
connaissance en suivant des seminaires d'information sur les domaines attaches a ses 
fonds. Cette attitude se retrouve chez nombre de conservateurs. 

Les conservateurs apportent leur contribution a ce savoir par des publications dans 
des revues, ou la participation a des colloques. Cette specialisation a pour consequence une 
connaissance plus aleatoire des autres departements. Aussi leur est-il parfois difficile de 
reorienter les lecteurs avec precision. Cette specialisation peut egalement etre prejudiciable 
a 1'accomplissement d'une collaboration plus etroite entre les departements. Ainsi, dans le 
cas d'expositions thematiques, on pourrait ne pas penser a meler les fonds des collections 
specialisees traitant pourtant d'un meme objet. 

121.'exemple des Estampes s'avere particulierement significatif: de minces cloisons separent en effet la salle de 
lecture des bureaux des conservateurs et des bibliothecaires. De fait, il arrive que certains lecteurs les sollicitent 
en cas d'affluence a 1'accueil. 



Ces points forts de 1'accueil sont significatifs des aspirations des personnels a 
sMnvestir dans le service au public. Ils traduisent neanmoins une volonte de changement 
manifeste, que ce soit vis-a-vis du public ou en rapport avec les autres departements. 

2) L'accueil des publics. au coeur de runification des Collections Specialisees 

Au-dela de leurs differences, les departements accueillent parfois les memes 
lecteurs. Si ceux-ci privilegient la plupart du temps un lieu, en raison de 1'objet meme de 
ses recherches, sa mobilite interesse les autres departements. Cette circulation semble au 
coeur de 1'unification de la Direction des Collections Specialisees. Cest la raison pour 
laquelle 1'accueil des publics doit etre congu et developpe en commun. U doit etre le 
moteur de Fharmonisation a venir de certains services, dans le cadre du redeploiement des 
departements sur Richelieu. 

a) Instaurer une concertation entre les departements 

Ainsi que le demandaient certains departements, il paralt necessaire d'instaurer une 
concertation etroite entre les Collections Specialisees. Jusque la, les reglements interieurs, 
les modes de communication des documents, les outils de recherche, differaient 
sensiblement en fonction du lieu. Or, 30% des lecteurs environ frequentent «un a 
plusieurs autres » departements. Cest pourquoi ces divergences existant entre les 
collections, qu'ils per^oivent comme faisant partie de la BnF, les etonnent et sont souvent 
pour eux une source de confusion. L'installation de 1'INHA, qui doit comporter plusieurs 
salles de lecture, pourrait encore affecter cet etat de choses. 

Aussi, dans un premier temps, les departements auront-ils a confronter leurs 
expenences. Cela implique la presence, dans chaque departement, d'un responsable au 
public - distinct du directeur, mais sous son contrdle. Celui-ci aura a sensibiliser son 
personnel sur certains aspects de 1'accueil propres au departement. Le responsable des 
services aux publics de la Mission de developpement pourrait ensuite, en liaison avec ces 
correspondants permanents, preparer des etudes thematiques (la signalisation sur le site, la 
signaletique, les horaires, les accreditations, la communication des documents...), 
lesquelles seraient ensuite debattues en reunion pleniere. Celle-ci devrait permettre 
1'etablissement d'un projet de developpement commun definissant les objectifs, les 
modalites d'application, un calendrier, et les indicateurs de controle ponctuant la mise en 
place de sa realisation. 

11 ne semble pas en effet qu'il soit possible et necessaire de mettre en place une 
cellule permanente de developpement de 1'accueil. L'objet de cette concertation etant la 
modernisation des services aux publics, une structure provisoire, qui ne necessite pas de 
nombreuses reunions, paralt la solution la plus adaptee. Cette structure transversale serait 
donc formee des correspondants des departements, qui travailleraient de maniere bilaterale 
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avec le responsable des services aux publics de la mission. Celui-ci cordonnerait le 
developpement commun, organiserait 1'harmonisation des services au niveau de la 
Direction des Collections Specialisees. Cette structure representerait incontestablement une 
accentuation de la centralisation des initiatives et des decisions a la tete de la Direction, qui 
donnerait 1'impulsion d'ensemble. 

Cette stracturation doit permettre la clarification de la politique de d6veloppement 
de la Direction des Collections Specialisees. Au-dela d'un gain de temps appreciable, celle-
ci ofire surtout la possibilite aux differents departements d'exprimer leurs besoins de 
maniere egale, tout en s'inscrivant dans une politique commune, puisque cet organe 
mediateur, distinct des collections, agira en partenariat avec 1'ensemble. A charge pour les 
correspondants neanmoins de sensibiliser suffisamment leur departement afin que les 
particularismes n oberent pas sur les perspectives generales. 

b) Reflechir aux possibilites de mise en place d'une politique d'accueil au public 
communes aux differents departements. 

Le travail du mediateur portera d'abord sur les caracteres communs a tous les 
departements. La reorganisation de 1'accueil comprendra plusieurs etapes. Si la premiere ne 
souleve a priori aucune difficulte, les changements etant souhaites par 1'ensemble des 
Collections Specialisees, il n'en sera pas de meme des etapes suivantes, qui concement des 
points divergents. Ainsi, 1'orientation des lecteurs, Vorganisation des espaces, 1'aide a la 
recherche documentaire, ou 1'installation des outils bibliographiques informatises, font 
partie des attentes des departements. En revanche, les changements a apporter sur les 
horaires, la communication des ouvrages, la question des photocopies, 1'utilisation 
d'Intemet, font 1'objet de divergences encore profondes. Quant au nombre de documents 
consultables par departement, s'il varie parfois de maniere importante13, son harmonisation 
ne constitue pas une necessite immediate. La nature des fonds pourrait expliquer en effet 
que subsistent certaines differences entre les departements. 

c) Accentuer Fharmonisation des fonctions d'accueil 

La modemisation necessaire de certains services n'implique pas une unification de 
tout. Certaines initiatives menees par quelques departements pourraient cependant etre 
etendues a 1'ensemble. II s'agit sinon de developper une politique claire et saisissable par 
tous les personnels, a 1'instar des modalites adoptees en matiere de service public a 
Tolbiac. Tels doivent etre en tout cas les finalites de 1'harmonisation de ces services. 

13 Le nombre des documents consultables varie de 5 par jour et par personne aux Manuscrits Occidentaux, a 10 
a la Musique. 
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Divers exemples illustrent ces possibilites. Ainsi, les Manuserits Orientaux mettent 
a la disposition de leurs lecteurs des fiches descriptives de leurs fonds, situees dans un 
presentoir installe a proximite de la presidence de la salle. La configuration de la salle de 
lecture permet d'ailleurs d'apprehender de maniere claire ou se trouvent les informations : 
d'un cote, les renseignement generaux, le guichet de communication des documents, de 
1'autre la presidence de salle, les renseignements bibliographiques et scientifiques. 

D'autre part, le recours a des casiers comme vestiaire, et les restrictions faites au 
materiel d'etude, comme aux Manuscrits Occidentaux ou aux Estampes, represente pour le 
moment un moyen efficace de garantir la securite des documents onginaux, et leur non-
depradation par les lecteurs. Les Manuscrits Occidentaux ont dores et deja equipe leurs 
tables de prises pour les portables. Quant a la consultation d'ouvrages de la reserve, elle 
s'effectue sous la surveillance directe de la presidence de salle. Chaque departement 
dispose, par sa pratique, sa configuration, de fonctions, de moyens qui peuvent ainsi etre 
proposes aux autres. 

La Direction des Collections Specialisees peut egalement s'inspirer du remarquable 
travail effectue au Haut-de-jardin a Tolbiac, que ce soit en termes de signaletique ou pour 
la realisation du guide du lecteur, qui presente chaque departement individuellement. Cette 
reflexion, anticipant sur les problemes d'orientation que le redeploiement et Farrivee de 
FINHA ne manqueront pas de poser, doit etre menee de maniere commune pour etre 
appliquee par tous. 

d) Concevoir Faccueil comme partie integrante de Fidentite de la Direction des 
Collections Specialisees 

Cette perspective ne peut etre envisagee que si Faccueil des publics se place au 
coeur de Fidentite de la Direction des Collections Specialisees. Tout en respectant la 
mission patrimoniale qui est d'abord celle de la BnF, il serait possible de concevoir cet 
accueil sous forme d'echange, certains lecteurs etant deja associes a la valorisation des 
collections. 

3) Optimiser les fonctions d'accueil 

a) Un necessaire reamenagement des espaces (agrandissement des espaces de travail 
et des magasins; creation d'une salle de microforme...) 

L'espace libere par le depart des Imprimes et des Periodiques a Tolbiac (en 
particulier la surface des magasins qu'ils occupent actuellement) sera compense par 
Farrivee de 1'Arsenal et des Arts du Spectacle en salle Labrouste, et par celle de 1'INHA 
sur le site Richelieu. Aussi, dans le cadre de la modernisation des services aux publics, les 
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questions d'espaee sont-elles a considerer plutot sous 1'angle du reamenagement des 
surfaces que d'une augmentation considerable des volumes. 

Le redeploiement constitue cependant une opportunite pour les differents 
departements, qui souffrent tous d'un manque d'espace. Ils constatent que l'on pourrait 
rationnaliser la repartition et 1'organisation des espaces. Cette reorganisation pourrait 
s'articuler autour de certains points : 1'amelioration du confort de lecture, depuis 
1'amenagement des magasins, des espaces de travail des personnels, jusqu'aux salles de 
lecture, confortables, a la signaletique claire, disposant des outils bibliographiques dont les 
lecteurs ont besoin. Ces conditions, au vu des questionnaires, sont deja assumees par les 
departements. II est evident neanmoins qu"elles pourraient etre ameliorees en ce qui 
concerne 1'organisation des espaces. 

On peut distinguer trois types de surfaces : les magasins, les bureaux, les salles de 
lecture. Certes, Fasphyxie des magasins et 1'exiguite des bureaux ne concernent pas 
directement les services aux publics. Cependant le redeploiement pourrait constituer 
1'opportunite d'entreposer certaines collections tres demandees par les lecteurs a proximite 
de la salle de lecture. 

Si 1'augmentation de la surface des magasins est necessaire, il en est de meme de 
celle des bureau, souvent trop exigus, occupes par plusieurs personnes et mal equipes. La 
situation des Collections Specialisees sur un site classe explique les contraintes qui limitent 
les possibilites de reorganisation. De fait, seuls les departements amenes a changer de salle 
de lecture (les Manuscrits Orientaux, 1'Arsenal et les Arts du Spectacle) auront la 
possibilite de reorganiser entierement 1'espace de lecture autour de la banque d'accueil. 
D'autres, comme les Monnaies et Medailles se voient attribuer des espaces 
supplementaires, qui posent des lors la question du renouvellement du circuit du lecteur. 

Le manque d'espace ressenti egalement dans les salles de lecture se manifeste 
moins par le manque de places assises (quoique durant les mois de Novembre, de Mars et 
de Mai, il y ait parfois des files d'attente aux Estampes et aux Manuscrits Occidentaux) que 
par 1'etroitesse des places elles memes. II ne s'agit pas d'augmenter significativement le 
nombre de places assises (le renouvellement progressif des lecteurs, meme accentue par 
1'installation de 1'INHA, n'entrainera pas une situation de surpopulation dans les salles), 
mais d'augmenter la place devolue aux lecteurs. Par consequent, un changement de 
mobilier s'impose, dans le respect des normes qui ont preside a 1'amenagement de Tolbiac. 

Afin de rationnaliser les espaces, chaque departement pourrait creer sa propre salle 
de lecture de microformes. Les lecteurs pourraient egalement y consulter des usuels, des 
cliches, des images numerisees. Des. photocopies, issus de lecteurs-reproducteurs, ou de 
photocopieuses (pour les imprimes recents et non fragiles) pourraient y etre delivrees par 
un magasinier, qui assurerait egalement la surveillance de la salle et la communication des 
bobines. Dans le cas ou un fichier informatise des microfilms du departement etait realise, 
il pourrait etre consultable dans cette salle II s'agirait en fait de creer une salle de reference 
propre au departement, qui soit contigue a la salle de lecture. Cette configuration 
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s'apparenterait, par exemple, a la salle dont disposent actuellement les Manuscrits 
Occidentaux. 

Cette situation est dependante de Vespace que les departements recevront dans le 
cadre du redeploiement, mais aussi du personnel dont ils pourront disposer. 

Cet amenagement permettrait donc de liberer des espaces en salle de lecture, pour 
redisposer les tables de consultation, en plagant face a 1'estrade de la presidence les tables 
reservees aux documents les plus precieux. Cela permettrait de disposer a proximite de la 
banque (ou si possible entre la banque et 1'accueil general) davantage de postes de 
consultation des catalogues informatises. Cette proximite permettrait au personnel d aider 
plus facilement les lecteurs a les utiliser. Dans ce perimetre egalement se trouverait un 
presentoir exposant des fiches consacrees aux fonds. 

On s'appergoit ainsi que de la reorganisation des espaces depend le renouvellement 
des services, dont elle determine la realisation effective. La question de la rationnalisation 
des espaces est donc au coeur de Famelioration des conditions d'etudes offertes aux 
lecteurs. 

b) Une augmentation du confort des lecteurs 

Le reamenagement des espaces est directement lie a Faugmentation du confort des 
lecteurs. Comme 1'agencement des surfaces, cette augmentation doit etre tournee vers une 
optimisation des conditions de travail. La lecture savante a ses pratiques propres, 
differentes de ce que l'on peut trouver en lecture publique. Elle est souvent determinee par 
1'etude lente et minutieuse d'un document. Or, des facteurs exterieurs peuvent contrarier 
cette etude : le bruit, la temperature, la climatisation, le mobilier, 1'absence de luminosite, 
autant de facteurs qui nuisent a la concentration necessaire. Si le fait d'assurer ce type de 
confort aux lecteurs ne fait pas partie directement des missions de la BnF, il appartient 
cependant aux services que Fetablissement doit dispenser. 

Si les normes qui ont preside a Finstallation de certains mobiliers dans les salles 
decoulent des conceptions bibliotheconomiques des periodes de construction des salles de 
lecture, (de la fin du XlXe siecle pour certaines, ou des annees cinquante et soixante pour 
les Manuscrits Orientaux et la Musique), les ameliorations apportees successivement, pour 
prendre en compte 1'evolution des publics, ne 1'ont ete que dans les limites autorisees par le 
cadre historique. Le redeploiement constitue donc aujourd'hui une possibilitd de 
reconsiderer ces problemes dans leur ensemble. 

II pourrait ainsi etre envisage tout d'abord que 1'on fournisse aux lecteurs des 
chaises a haut dossier, afin qu'ils evitent de se pencher systematiquement sur le document. 
En ce qui concerne les manuscrits, il serait souhaitable que des loupes oculaires soient 
fixees a la table. Les grands formats necessiteraient, de meme, 1'installation de pupitres sur 
les tables, plutot que des tables inclinees, moins pratiques pour prendre des notes. Ces 
elements, participant du confort de lecture, doivent etre completes par une amelioration 
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sensible de Feclairage, que celui-ci soit zenithal ou individuel. Ainsi aux Manuscrits 
Orientaux, on souhaiterait que chaque table dispose de deux prises : pour la lampe et pour 
le portable. Le lecteur n'aurait plus a choisir entre les deux. 

Enfin, il faudrait tenter de remedier aux problemes de temperature, en particulier 
durant Fhiver, ou la temperature, dans certains departements comme les Estampes ou les 
Manuscrits Oeeidentaux, ne depasse pas toujours les 15-16°C. 

Si des niveaux d'urgence dans la realisation doivent etre planifies, il conviendrait de 
commencer par la question du mobilier, puis celle plus delicate de Feclairage - a revoir 
dans son ensemble -, dont certains se sont deja empares en passant du 110 au 220 volts. 
Enfin, il faut renover les toilettes publiques, dont la vetuste est indeniable. 

c) Separer les fonctions d'accueil primaire des renseignements bibliographiques 

La disposition des salles amene certains departements (comme les Cartes et Plans, 
ou les Arts du Spectacle) a ne pas pouvoir partager les differentes fonctions de Faccueil 
entre accueil primaire et accueil scientifique. Si les conservateurs en poste ne s'en 
plaignent pas forcement, ils reconnaissent neanmoins qu'en periode d'affluence, ils 
repondent a tout type de questions. De meme, un lecteur neophyte n'ose pas toujours 
interroger les conservateurs. 

La separation entre un accueil primaire (renseignements generaux sur la salle de 
lecture, enregistrement des lecteurs, et surveillance) effectue par des magasiniers, et un 
renseignement bibliographique, dispense par les conservateurs, permettrait une efficacite 
accrue, les lecteurs identifiant clairement les services. Ce type de fonctionnement 
faciliterait 1'acces a Finformation, aspects qui comptent parmi les principaux objets de 
Funification des departements sur le plan des services aux publics. 

d) Des formations pour Fapprofondissement des problemes d'accueil 

Cette reflexion, visant a etablir un service aux public construits autour de deux 
niveaux d'accueil distincts est inseparable de la mise en place de formations permettant de 
perfectionner la qualite des reponses faites aux lecteurs. 

L'extreme disparite des fonds peut desorienter des lecteurs, meme venus avec un 
objet de recherche precis. La complexite des fichiers (papiers et informatises) ou de 
certaines bases bibliographique rend les demarches des chercheurs delicates. Les lecteurs 
ont donc parfois du mal a formuler clairement leur demande aux bibliothecaires auxquels 
ils demandent de 1'aide. De surcroit, ils eprouvent des difficultes a expliquer precisement 
ce qu'ils recherchent. Ces deux cas de figure sont tres nets dans le cas des nouveaux 
lecteurs, en particulier lorsqu'ils s'initient a la recherche. Enfin, les lecteurs etrangers 
peuvent etre genes pour certaines demandes plus precises, en fonction de leur niveau de 
comprehension du frangais. 
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Aussi les personnels au service public doivent-ils etre particulierement vigilants sur 
les demandes des lecteurs. Ceux-ci souhaitent effectuer le debut de leur recherches de 
maniere autonome, en ayant recours au bibliothecaire essentiellement pour des explications 
relatives aux documents, Les complements bibliographiques interviennent seulement dans 
un deuxieme temps. La capacite d'ecoute des personnels doit s'adapter a ces conditions. 11 
s'agit d'abord de formuler clairement quel est 1'objet de la recherche. Dans un deuxieme 
temps seulement, interviendra 1'orientation bibliographique, en evitant autant que possible 
le vocabulaire bibliotheconomique. Tous les cas de figure doivent etre envisages, de la 
reponse simple a la demonstration de Femploi du catalogue informatise. 

Pour la mise en place de ces fonctions, des formations, entreprises en commun par 
les departements, doivent etre mises en place. Pour les recherches menees sur les 
catalogues informatises, les demarches initiales pourraient etre indiquees d'une maniere 
plus ou moins uniformisee sur 1'ensemble des departements, certains lecteurs frequentant 
plusieurs d'entre eux. 

Pour cela, le responsable des services aux publics a la mission de developpement 
des collections sp6cialisees devrait organiser une consultation des departements, en 
demandant a ces correspondants quelles sont les principales questions posees par le public, 
de maniere a etablir un cadre general. De la, un cahier des charges pourrait etre redige, 
organisant la formation des personnels. 

II faudrait ensuite etablir des indicateurs de qualite sur les mois suivant 
Vinstauration de ces formations. Par exemple, on pourrait imaginer qu'un cahier soit 
attribue aux deux postes aux services aux publics. ou les personnels noteraient les questions 
qui leur sont posees, et les reponses apportees. Le magasimer en chef serait charge, sous le 
controle du responsable du service au public de son departement, d'en faire la synthese, 
tous les trois ou six mois. Une svnthese generale, sous la direction du responsable du 
service aux publics de la mission de developpements, serait effectuee au bout d'un an au 
cours d'une seance pleniere, evaluant le niveau d'adequation avec la formation, et les 
points a approfondir. 

Incontestablement, la mise en place de ces mdicateurs necessiterait un effort de 
persuasion de la part de la direction generale en direction de ses personnels, dont la 
premiere etape serait de persuader les directeurs des departements de la necessite d'une 
telle politique. 
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IV) Developper et promouvoir une identite forte de la Direction des Collections 
Specialisees 

Le redeploiement des collections sur le site de Richelieu, apres le depart des 
Imprimes et des Periodiques, necessitera des reamenagements, qui ne pourront qu'avoir des 
repercussions sur le service aux publics. Une modernisation axee sur la rationalisation, 
1'harmonisation de certains services autour de la question des lecteurs, autant d'aspects 
qu'il conviendra de developper alors. La concertation et la coordination indispensable a cet 
effet permettraient alors d'optimiser des services existants ou induits, mais aussi de rendre 
visible 1'identite de 1'ensemble. 

En effet, ll ne s"agit pas d'appliquer un schema administratif, qui servirait surtout a 
justifier une decision d'ordre politique, mais bien de developper, en terme de service 
public, les aspects communs aux differents departements. Loin de chercher a eluder leurs 
differences, il s'agirait seulement de les presenter d'une maniere coherente et accessible 
aux lecteurs. Ces aspects identitaires doivent par consequent repondre aux attentes des 
publics actuels. A partir de la seulement, il sera possible de promouvoir cette identite vers 
d'autres etablissements, cette necessite s'imposant avec Vinstallation de 1'INHA sur le site 
Richelieu. 

1) Une identite lisible pour les publics ? 

a) Des collections uniques de documents patrimoniaux a supports multiples 

Sans s'attarder sur Vhistorique des Collections Specialisees, il convient de rappeler 
leur passe de cabinets d'erudits. Ce caractere patrimonial est un de ceux qui apparait le 
plus clairement pour les lecteurs, sensibles a la richesse de ces lieux de memoire. Les 
collections se confondent dans leur esprit avec ce que leur titre en laisse presager. Ainsi 
Vappellation des differents departements devient souvent synonyme pour les lecteurs de la 
nature de leurs fonds. 

Or cette representation masque la complexite des collections. En effet, celles-ci ne 
se distinguent ni par une thematique exclusive ni par un type de supports unique. De meme 
que des estampes peuvent figurer dans les differents fonds, une recherche menee sur le 
theme du spectacle peut interesser divers departements. Si ceci apparait au travers de la 
circulation des lecteurs, il semble que cette comprehension soit encore empinque. 
Desormais, la concretisation de la reunion de ces collections va entrainer pour le lecteur 
une assimilation du site a la Direction des Collections Specialisees. Sans doute faut-il saisir 
cette opportunite pour que Richelieu devienne reellement le site des Collections 
Specialisees de la BnF. De cette identite uniforme peut decouler une comprehension plus 
fine des collections. 
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b) Une information concertee pour les lecteurs pour une connaissance plus precise 
des fonds 

Un guide du lecteur consacre aux Collections Specialisees devra prendre en compte 
cette identite nouvelle et proposer a la fois une presentation distincte des differents 
departements sans toutefois omettre cette complementarite des fonds. Chacun d'eux serait 
1'objet d'un expose relatif a 1'historique, au reglement, aux services offerts. Le neophyte 
trouverait ainsi la possibilite d'une visite virtuelle des collections. Comme a Tolbiac, un 
plan des salles serait joint aux exposes. 

Contrairement aux depliants proposes actuellement par chaque departement, cette 
presentation serait moins 1'occasion de rappeler 1'historique de la constitution des fonds, 
que celle de developper la realite de ces fonds. Ainsi apparaltrait plus clairement pour le 
lecteur la complexite des departements, et il apprehenderait desormais leur 
complementarite et leur recoupement. Cette lisibilite entrainerait sans doute un 
changement dans la circulation des lecteurs, plus aptes de fait a saisir les frontieres tenues 
qui existent entre les departements. 

Cette ouverture du champ des possibilites offiirait aux lecteurs de nouvelles 
perspectives de recherches. De fait cela pourrait avoir des consequences sur la 
frequentation de certains fonds, parfois delaisses parce que meconnus. 

Enfin, cette promotion interpellerait les lecteurs parfois trop attaches aux imprimes. 
La prise en compte d'autres supports (estampes, photographies, decors plies, affiches, 
aquarelles preparatoires pour des costumes de scene, par exemple pour un chercheur qui 
travaillerait sur le theme du spectacle) permettra a certains d'entre eux de donner d'autres 
eclairages a leurs recherches. Voire souvent de les enrichir. 

c) Une meilleure integration de la recherche pour la valorisation des collections 

Car la recherche embrasse tous les domaines et interesse les differents supports 
proposes par les Collections Specialisees. Si chaque departement a toujours eu le souci de 
mettre en valeur cet aspect, chacune de ces initiatives est restee empirique et surtout 
individuelle. Si les recherches poursuivies par certains lecteurs son utilisees par les 
departements, il s'agirait desormais d'etudier les possibilites d'integrer plus etroitement les 
chercheurs dans le developpement scientifique de la Direction des Collections Specialisees. 

Cette collaboration pourralt etre notamment profitable lors d'expositions 
communes. Elle est en tout cas devenue incontoumable avec Varrivee de 1'INHA, pour 
certains departements comme les Estampes ou les Monnaies et Medailles. 
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d) Une reponse d'un haut niveau scientifique, precise et rapide a la demande des 
publics 

Sans revenir sur ce qui a ete dit precedemment, il convient toutefois de rappeler 
Fimportance d'une concertation entre les departements pour qu'un chercheur dont Fobjet 
interesse differents fonds ne soit pas simplement reoriente sur un autre departement, mais 
reellement informe du type de documents qu'il pourrait y trouver. Cest la un autre des 
aspects scientifiques attendus par le lecteur, qui, s'il connalt Fexistence des differents 
departements, ne les congoit cependant pas independamment les uns des autres, mais 
comme appartenant tous a la BnF. D'ou parfois cette irritation dont font montre certains 
lorsqu'il leur est repondu que Finformation recherchee se trouve dans un autre 
departement. Les formalites d'inscription, Fobligation pour le lecteur de recommencer sa 
recherche bibliographique, Fattente des documents, tout peut concourir a generer un 
sentiment de lassitude. La delivrance d'une information precise concernant un autre 
departement (le type de document qu'il peut y trouver) ne peut qu'attenuer cet aspect. Ce 
sont la de fait une des attentes reelles des lecteurs. 

e) Le caractere museal de la Direction des Collections Specialisees 

Les services offerts par la Direction des Collections Specialisees touchent 
principalement ses lecteurs. Le caractere museal est cependant developpe par certains 
departements14. Ceux-ci possedent en effet des espaces d'exposition permanente. Si la 
Direction des Collections Specialisees n'a pas vocation a ses substituer a un musee, 
toutefois la valorisation des collections passe egalement par leur exposition temporaire. En-
dehors du programme des grandes expositions de la BnF, la direction pourrait multiplier 
certaines initiatives menees actuellement par quelques departements, et permettre la 
realisation d'expositions-dossiers (dans des vitrines, ou sur des cimaises). L'arrivee 
prochaine d'un public d'historiens de Fart entrainera sans doute des attentes nouvelles, 
comme celles-ci. 

2) Les rapports avec les etablissements presents sur le site 

a) Llnstitut National d'Histoire de 1'Art (INHA) 

La mise en avant d'une identite claire de la Direction des Collections Specialisees 
est rendue d'autant plus necessaire par Finstallation sur le site Richelieu de FINHA. Cet 
institut, constitue par cinq bibliotheques (FENSBA, la BAA, FEcole des Chartes, FEcole 
du Patrimoine, la Bibliotheque Centrale de la RMN), des sections du CNRS, les 

14II s'agit des Monnaies et Medailles et de la Bibliotheque-Musee de 1'Opera, qui sont des musees a part 
entierc Le departement des Estampes et de la Photographie propose, lui, des expositions temporaires (prix 
Lacourriere, les dernieres acquisitions) sur les cimaises de sa salle de lecture. 
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laboratoires de recherehe des Universites de Paris I et de Paris IV, cree une situation 
inedite. 

Cet evenement sans precedent en France coincide avec le depart des Imprimes et 
des Periodiques du site historique de la BnF. Or, le quadrilatere Richelieu reste dans 
1'espnt des publics celui de la BnF. La coexistence de 1'INHA et de la Direction des 
Collections Specialisees cree une situation particuliere dont on n'apprehende pas encore 
tous les tenants. 

Quoi qu'il en soit, les lecteurs devront desormais faire la part entre ces differents 
etablissements. La presence sur le site de la BAA depuis 1993 laisse augurer des difficultes 
d"orientation qui seront celles des lecteurs avec le redeploiement, puisque ceux-ci 
s'orientent encore aujourd'hui de maniere empirique entre les deux etablissements. 

II s'avere d'autant plus necessaire de marquer quelles sont les missions afTerentes a 
1'un et a 1'autre. Dans ce cadre, ll s'agira de souligner les differences existant entre les deux 
concemant les fonds et Vorganisation de leurs services respectifs. 

La presence d'un public nouveau sur le site - tel qu'on en voit deja les premisses -
ne peut qu'entralner de nouvelles attentes a 1'egard des Collections Specialisees. Si 
Vevaluation de ce nouveau public reste encore aleatoire, il est en revanche indeniable qu'il 
jouera un rdle dans le developpement des Collections Specialisees. L'augmentation des 
demandes en matiere d'Histoire de Vart peut influencer une evolution de Vaccueil 
bibliographique. 

Si les Collections Specialisees ont toujours joui de Vaura de la BnF, le depart d'une 
partie des collections de cette demiere a Tolbiac situe la direction des departements comme 
la representation de la BnF sur le site. Or, Voccupation partielle de Richelieu par 1'INHA 
peut entrainer une confusion sur cette realite des faits. Aussi la Direction des Collections 
Specialisees doit-elle d'autant plus affirmer son identite face a VINHA. Car si les fonds des 
departements interessent les historiens de Vart, les Collections Specialisees ne sont pas 
pour autant un simple conservatoire de documents precieux. 

b) Les modalites de cohabitation avec 1'INHA : de la concertation a la collaboration. 

Cest pourquoi des modalites doivent intervenir entre VINHA et la Direction des 
Collections Specialisees. Celles-ci concerneraient principalement Vaccueil des publics (et 
donc les conditions d'accreditation des lecteurs) et la mise en valeur des collections. 

L'accueil de ce nouveau public. pose le probleme de la concertation entre ces deux 
etablissements a propos de son accreditation. 11 s'agira d'abord d'etudier dans quelle 
mesure le public de VINHA n'a pas un profil voisin de celui de la Direction des Collections 
Specialisees. Les etudiants accueillis par VINHA appartiendront cependant au troisieme 
cycle, situation comparable a ce que rencontre deja la Direction des Collections 
Specialisees. Cest pourquoi, les deux etablissements pourraient etablir un accord de 
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principe sur les possibilites d'un accueil commun dans le hall. Celui-ci serait dispense par 
des personnels des deux etablissements. On y trouverait les guides de lecteurs et les 
depliants relatifs aux fonds de chacun d'entre eux. 

La signaletique devra obligatoirement etre con^ue en partenariat. De fait, tous 
travaux entrepris avant Farrivee de FINHA devront Fetre en mserant celui-ci dans ce 
dispositif. 

En revanche, la mise en place d'un cadre general de concertation entre les deux 
etablissements permettra d'instaurer une collaboration plus etroite. Ainsi, des cours 
pourraient etre delivres aux etudiants de DEA par des conservateurs. De meme, les 
expositions pourraient etre menees de concert par les enseignants et les chercheurs de 
FINHA et les responsables scientifiques des departements15. 

c) Reflexions concernant la structuration des services aux publics 

Ce dialogue necessite la mise en place de structures permanentes de communication 
entre les etablissements. Si les discussions doivent s'etablir entre 1'INHA et la direction de 
la BnF dans son ensemble, il serait plus eflficace que ces relations soient gerees par les 
services de la Direction des Collections Specialisees. On pourrait ainsi envisager que le 
responsable des services aux publics, ou son adjoint, places directement aupres du 
directeur, soient charges de s'en occuper . 

3) Les Departements des Collections Specialisees et le developpement des reseaux. 

Les developpements de la recherche ont amene la Direction des Collections 
Specialisees a developper Finterrogation de bases de donnees exterieures a la BnF, en 
France mais aussi a Fetranger. II est ainsi prevu que la Direction des Collections 
Specialisees, qui rejoindra le Svsteme Informatique d'ici quelques annees, propose ce type 
de services. L'utilisation dlnternet est dores et deja proposee aux lecteurs dans un certain 
nombre de salles de lecture. La mission de developpement a demande ainsi aux 
correspondants informatiques des departements de definir des listes de bases interessant 
directement les collections, que 1'on pourrait prioritairement proposer aux chercheurs. 

La Direction des Collections Specialisees pourrait, par ailleurs, envisager 
d'accroitre sa collaboration avec d'autres etablissements a caractere patrimonial ainsi que 
les bibliotheques universitaires, en rapport avec ses fonds. Cest deja le cas pour certains 
departements, comme les Cartes et Plans, qui ont un programme de catalogage partage 
avec d'autres etablissements. Ceci permettrait a certams departements d'alleger une partie 
de leur travail. 

15 Cette situation, qui existe deja, pourrait etre etendue a 1'ensemble des departements. 
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On pourrait donc considerer que la Direction des Collections Specialisees aurait 
tout interet, en terme d'information, de catalogage, et de localisation des sources, de 
federer autour de ses collections des etablissements dont les fonds completeraient les siens. 
La Direction des Collections Specialisees occuperait de fait un role central dans la 
realisation de certains travaux, en collaborant par exemple avec des etablissements sur des 
questions de conservation ou de catalogage (par exemple, les Arts du Spectacle avec la Bifi 
ou la Cinematheque..). Cette fonction constituerait un aspect a developper de 1'identite de 
la Direction des Collections Specialisees. II permettrait au lecteur de mieux localiser ce 
qu'il cherche, par la consultation d'un grand Catalogue Collectif. La circulation des 
lecteurs, inherente a ce genre de realisation, favoriserait le renouvellement des publics. Elle 
permettrait une insertion toujours accrue dans le tissu des bibliotheques patrimoniales. La 
BnF imprimerait par ailleurs d'autant plus sa marque, en impulsant des programmes, 
contribuant a unifier une politique patrimoniale commune aux bibliotheques sur des 
questions d'inventaires, de catalogues et d'acces des publics aux documents anciens et 
rares. 

Certes, ce type de politique devrait necessairement s'inscrire dans le cadre general 
de developpement des reseaux de 1'ensemble de la BNF. La Direction des Collections 
Specialisees devrait neanmoins avoir les moyens d'accroitre son autonomie pour mener a 
bien ces realisations. Une premiere etape pourrait etre constituee par la collaboration entre 
les Estampes et certaines bibliotheques de 1'INHA. De cette experience pourrait en effet 
surgir les bases d'un elargissement a d autres etablissements, exterieurs au site Richelieu, 
prologue a Vetablissement de bases de donnees reliees entre elles. 
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Conclusion 

Les resultats de Venquete ont confirme que les enjeux d'une modemisation des 
Collections Specialisees n'echappait pas aux lecteurs interroges, dont les attentes etaient 
souvent deja connues des personnels. Les entretiens personnalises menes dans chaque 
departement ont en effet atteste de cette similitude des preoccupations. 

La modemisation des departements apparait necessaire aujourd'hui, compte tenu 
non seulement de Fopportunite offerte par le redeploiement des services sur le site de 
Richelieu, mais egalement des transformations qui se font jour actuellement dans le milieu 
bibliotheconomique, en particulier avec la preeminence affirmee des nouvelles 
technologies. La Bibliotheque Publique dTnformation, et aujourd'hui la Bibliotheque 
Nationale de France a Tolbiac ont constitue des etapes marquantes dans 1'apprentissage du 
public des bibliotheques. 

L'enquete ne soit servir ici que de support a la reflexion, laquelle doit etre 
approfondie sur certaines questions, notamment concernant les pratiques et la circulation 
des lecteurs, ce qu'il n'etait materiellement pas possible de realiser, etant donne les dates 
ou se sont deroulees les phases d'enquete, et aussi de rimportance de celle-ci (menee dans 
tous les departements). 

Par ailleurs, les experiences poursuivies a 1'etranger, comme par exemple a la 
British Library ou a la Deutsches Bibliothek, devront etre Vobjet d'une etude minutieuse 
sur place, afin de voir les ecueils de certaines initiatives, comme les succes rencontres. 

Enfin, il apparatt dores et deja certain que 1'identite de la Direction des Collections 
Specialisees doit passer par la promotion des differentes Collections Specialisees, dont 
Videntite aux yeux du public restera toujours liee a celle de la Bibliotheque Nationale de 
France. 
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Annexes 



Biblioth6que nationale de France 
dipartement de la Muslque 

Enqufite auprds des lecteurs 
des collectlons sp6cialis6es -1997 
Dans la perspective de la modemisation des departements sp6cialis#s sur le site de Richetieu apr§s le transfert 
des collections des imprim6s et de 1'audiovisuel a Tolbiac, nous souhaitons mieux connaitre vos attentes: 
pour amiliorer nos services» pour r6am6nager notre salle de lecture. 
Merci de bien vouloir prendre le temps de ripondre au questionnaire qui vous est propose. 
{a ne compliter qu'une seule fais dans cette salle de lecture. Merci.) 

(Cochez la (les) r6ponse(s) con-espondante(s)) 

_1. Comment avez-voue eu connalssance du d<partement de la Muslque T 
o Universit#: directeur d'etudes, D Mus6e D Professionnels de la musique 

enseignant o Archives d D6pliants de la BnF 
D Organismes de recherche o Repertoire de biblioth6ques, o Autres (pricisez) 
o Bibliotheque de mus6es, d'archives 

_2- Quelle est la durSe moyenne de vos sSances de travallf 

o Moins d'une demi-journ6e o Une journee 
o Une demi-joumee 

3. Quand Stes-vous venu(e) pour la premlire fols dans cette salle de lecture? 
D Aujourd'hui o De six mois a un an environ o Plus de cinq ans 
n II y a moins de six mois o De un a cinq ans (1996-1992) 

4. Quel tltre d'acc»s ditenez-vous ? 
o Laissez-passer o Carte de 24 entr6es 
o Carte de 8 entrees o Carte annuelle 

5, Au cours des douze dernlers mols, comblen de fols envlron Stes-vous venu(e) 
dans ce dSpartement ? o Une fois o Deux a six fois 

o Pas du tout o Une a deux fois o Plus de six fois 

6. Diriez-vous que vous venez? 

o Plutfit irregulierement o Plutot regulierement D Le samedi uniquement 

7. FrSquentez-vous plusieurs salles de lecture de la BlbllothSque natlonale de France? 

o Non Si oui, lesquelles? 
o Bibliothfeque de 1'Arsenal/ o Manuscrits occidentaux o Periodiques 

Arts du spectacle ° Manuscrits orientaux o R6serve des livres rares 
o Maison Jean Vilar (Avignon) D Monnaies, m6dailles et antiques o Salle des catalogues 
o Cartes et plans o Biblioth6que-Mus6e de l'Opera o Audiovisuel (rue Louvois) 
o Estampes et photographie o Imprimes o Haut-de-jardin d Tolbiac 

8. Votre recherche slnscrlt-elle dans : 

o Un travall unlversitaire o Le cadre de votre mitier: 
o enseignement o spectacle 
o publication o concert 
o exposition o documentation 

o Le cadre de votre culture 
personnelle 

9. Aujourd'hui, comblen de documents avez-vous consultSs? 
1  1 5  6 6 10 

S*agit-il de? 
Documents originaux 
Microformes 

Davantage 



9. (sulte) Aujourd'hui, avez-vous consult6 des usuels en llbre accis? 
D oui D non 

JO. Aujourd'hul, avez-vous demandS la reproductlon de certalns documents ? 
o Photocopie o Photographie 
D oui D  non D oui o non 

JJ. Aujourd'hul, faltes-vous mettre des documents de c6t6 pour demain ? 
D oui , D non 

J2. Aujourd'hul, avez-vous utllisi ? 

BN-OPALINE D oui • non 
BN-OPALE D oui D non 
Fichiers et catalogues de la BnF o OUi O non 

Autres catalogues p oui • non 

13. Aujourd'hul, avez-vous demandi l'assistance du bureau de renselgnements ? 

Pour l'utilisation des catalogues 
Pour la recherche d'un document 
Pour un probleme de cote 
Autre (pr6cisez) 

DOU 
DOU 
DOU 

D non 
D non 
onon 

J4. Donnez votre apprSclatlon sur l'acc%s i la salle de lecture. 
tres bon bon passable mauvais 

Facilite d'acces 
Signalisation du departement 
Signalisation de la salle de lecture 
Horaires de la salle de lecture 

J5. Donnez votre appr6clatlon sur les condltlons de travall. 
tr6s bon bon passable mauvais 

Agencement de la salle 
Mobilier 
Confort (vestiaire, toilettes) 
Eclairage 
Qualto du silence 
Temperature 
Lecteurs de microformes 
Postes de consultation informatique 
Branchement d'ordinateurs personnels 
Dilai de communication des documents 

16. Donnez votre appriclatlon sur les servlces documentalres. 
tr6s bon bon passable mauvais 

Fichiers manuels 
Fichiers informatisSs 
Usuels 
Renseignements bibliographiques 



17. Fr6quentez-vous d'autre(sj biblioth6que(s) et ceritre(s) de documentation dans ie cadre 
de vos recherches? 

o Non • Si oui, lesquels? 
D En France (indiquez le(s)noms et le(s) lieux): 

A Titranger (indiquez le(s)noms et le(s) lieux): 

18. Queis sont ies modes de recherche h distance que vous utilisez? 
d Catalogues imprim6s • Catalogues en ligne 

• base BN-OPALE 
• Autre(s) (pricisez) de la Bibliotheque nationale de France 

• base BN-OPALINE 
de la Bibliotheque nationale de France 

19. Savez-vous que les collections du departement des imprlmSs, de la r6serve des livres rares, 
des p*riodiques et de 1'audlovlsuei seront transfir6es h Tolbiac en 1998 ? 

• oui • non 

20. irez-vous consuiter ces documents h Tolblac? 
O oui D non 

21. Selon vous, quelles sont ies autres cons6quences que ce transfert apportera dans vos recherches? 

22. Comptez-vous utlilser ies coliectlons de ia bibliothfeque du futur Instltut national d*histoire de l*art 
qui sera installee dans une partie du bitiment Rlchelleu et rassembiera: 
la Bibliotheque interuniversitaire d'art et d'arch6ologie, la Bibliotheque de l'£cole nationale supirieure des Beaux-Arts 
la Bibliotheque centrale des mus§es nationaux, la Biblioth§que de l'£cole nationale des chartes? 

D oui • non 
23. Dans le cadre da la modemisation des dipartements sp6cialis6s, que souhaitez-vous avoir 8 votre 

dispoaltion dans cette nouvelle instailatlon que vous n'avez pas aujourd'hui (mobiiler, services etc.) T 

_24. Quelle est votre nationalit»? 
• Frangaise 

Ites-vous ? 
o Un lecteur 

25. 06 rSsldez-vous habitueiiement? 
o Dans la region parisienne 
d Dans d'autres departements 

• Si etrangere, laquelle? 

d Une lectrice 

• A Paris 
• A l'6tranger 

o Dans quel pays? 

26. Quelle(s) iangue(s) pariez-vous? 
D Allemand 
o Anglais 
o Arabe 

27. Quel Sge avez-vous? 
D Moins de 25 ans 
• De 25 a 29 ans 

o Chinois 
o Espagnol 
o Frangais 
o Italien 

• De 30 d 39 ans 
• De 40 a 49 ans 

o Japonais 
o Russe 
o Autre(s) (pricisez) 

• De 50 6 59 ans 
d Plus de 60 ans 

28. Queiie est votre professlon? 

29. Quel est votre diplSme le plus 6lev6 ? (pnicisez ie pays dWention) 

30. iemarques personnelles et suggestions 6ventuelles: 

, 

i 

d6partement de la Musique 



ISIGNALETIQUE 
Questions 24 & 27 
Sexe et Age 

Un lecteur 
48% 

Une lectrlce 
52% 

Interroges : 1644/ Repondants : 1568 

Plus de 60 ans 

De 50 5 59 ans 

De 40 a 49 ans 

De 30 d 39 ans 

|De 25 d 29 ans 

Moins de 25 ans 

BNF - Sytithise intermidiaire 5 
Octobre 1997 

m 

La repartition de la population par sexe est 
assez homogdne: 52% des lecteurs sont des 
femmes. 

^ La clientele de la BnF est relativement agee. 
Ainsi, pr6s de 50% de la population 
interrogee a plus de 40 ans. 

BF" Le tableau ci-dessous montre que les 
lecteurs les plus jeunes sont des 
femmes. 

Moins de 25 ans 83 185 268 
De 25 a 29 ans 122 221 343 
De 30 a 39 ans 227 212 439 
De 40 a 49 ans 178 139 317 
De 50 a 59 ans 125 125 250 
Plus de 60 ans 159 71 230 
TOTAL 894 953 1847 



ICOMPORTEMENT DES LECTEURS 
Question 2 
Duree moyenne des seances de travail 

12 

moins d'une derri-purn6e une derri-journde une journ6e 

La duree de sejour dans la 
bibliothdque est relativement longue. 
Plus de 86% des lecteurs viennent au 
moins une demi-journee. 

Les departements dans lesquels les 
seances de travail sont les plus 
longues: 
• Manuscrits occidentaux 
• Arsenal 

Les departements dans lesquels les 
seances de travail sont les plus courtes 
(inferieures ou egales & une demi-
journee); 
• Maison Jean Vilar 

(la Reserve des Estampes n 'ouvre que 
par demi-journee) 

moins d'une demi-journee 
une demi-journee 
unejournee 
TOTAL 

9,3 13,6 1 54.71 18,6 14,7 17,6 5,3 14,7 19,6 14,9 13,1 13,2 
44.1 58,4 39,7 56 58,2 64,7 39,7 45,5 45,4 48,2 51,6 48,2 
46.5 27,8 5,4 25,2 26,9 17,6 54,8 39,7 34,8 36,8 35,1 38,5 
100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
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COMPORTEMENT DES LECTEURS 
Question 3 
Premlire visite 

14 

Quand etes-vous venu(e) pour la premidre fois dans la salle de lecture? 

plus de 5 ans 

de 1 § 5 ans 

de 6 mois d 1 an environ 

il y a moins de 6 mois 

aujourdtiui 

10 15 20 25 30 35 40 

En general, les lecteurs connaissent et 
frequentent de longue date la BnF. 
En effet, plus d'un tiers d'entre eux sont 
venus pour la premi£re fois il y a plus de 5 
ans. Cette constatation vient confirmer 
1'idee que les lecteurs sont le plus souvent 
fidMes k la BnF. 
Les departements ayant accueilli le plus de 
nouveaux lecteurs durant la periode 
d'enquete sont la Maison jean Vilar, les 
Cartes et Plans et la reserve des Estampes. 
Les departements des Manuscrits 
occidentaux z des monnaies et Medailles 
ainsi que la Musique ont un 
renouvellement de leur lectorat assez faible 
sur les six derniers mois. 

Z4 
43 46,3 
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20,3 
11,3 

aujourd'hui 
il y a moins de 6 mois 
de 6 mois a 1 an environ 
de 1 a 5 ans 
plus de 5 ans 
TOTAL 

22,4 
36,9 

junior 
RfSFSSaVBl • 



^nflPORTEMENT DES LECTEURS 
Questions 5 & 6 
Frequence de venue 

Combieri de fois 6tes-vous venu dans ce departement depuis 12 mois ? Diriez-vous que vous venez . 

15 

4 

plubot 
regJierement 

34% 

tesamed 
uriquemat 

2% 

itrdgiiidremert 
64% 

pas du tout 
une fois 
1 a 2 fois 
2 a 6 fois 
plus de 6 fois 
TOTAL 
plutdt irregulierement 
plutot regulierement 
le samedi uniquement 
TOTAL 

Les lecteurs les plus fideles sont aux Monnaies, aux Manuscrits occidentaux, au departement de la 
Musique et a 1'Opera. 
45.6% des lecteurs des Cartes et Plans n 'etaient pas venus du tout dans le d£partement depuis 

BNF - Synthese intermidiaire 5 
Octobre 1997 

ET55RRTS3|' 



BF' 

BT 

COMPORTEMENT DES LECTEURS 
Question 7 
Frequentation des autres salles de lecture 

Frequentez-vous plusieurs salles de lecture ? 

Les trois quarts des visiteurs frequentent plusieurs salles 
de lecture : 3,4 en moyenne. 
Les salles les plus exclusives sont les Arts du Spectacle et 
les Manuscrits orientaux. 
Les plus fr£quentees sont celles des imprimes et des 
periodiques a Richelieu. 
Les lecteurs des autres departements font des recherches 
transversales dans d'autres salles de lecture 

Si oui, lesquelles? 

Interroges: 1949/ Repondants: 1351 / Reponses: 4728 

Non 
Oui 
TOTAL 

BNF - Synthese intermidiaire 5 
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DCS (reponses) 1558 
BiWiothSque de VArsenal 293 21,7 
Maison Jean Vilar (Avignon) 35 2,6 
Cartes et plans 142 10,5 
Estampes et photographies 277 20,5 
Risctve des Estampes 122 9,0 
Manuscrits occidentaux 263 19,5 
Manuscrits orientaux 57 4,2 
Monnaies, mMailles et antiques 53 3,9 
Musique 158 11,7 
Bibliothique/ Musde de 1'Opera 158 11,7 
DIA (reponses) 3170 
Imprimes 1077 79,7 
P6riodiques 840 62,2 
Reserve des livres rares 490 36,3 
Salle des catalogues 641 47,4 
Audiovisuel (rue Louvois) 40 3,0 
Haut de Jardin a Tolbiac 82 6,1 
TOTAL / repondants 1351 350,0 

junior 
iiLWdl 



SATISFACTION DES LECTEURS 
Questions 14 & 15 
Acces 

Donnez votre appreciation sur Vacces a la salle de lecture 

e Tres bon 

tBon 
• Passable 

i Mauvais 

Facilite d'accds Signalisation du Signalisation de la Horaires de la 
d6partement salle de lecture salle de lecture 

23 

On constate de nettes differences entre les differents criteres globaux d'appreciation des departements 
sp§cialises. 53% des repondants sont trds satisfaits de la facilitt d'accds alors que moins de 25% sont tr#s 
satisfaits des horaires. 

Facilite d'acces 81 1835 
Signalisation de la salle de lecture 70 1679 
Signalisation du departement 68 1665 
Horaires de la salle de lecture 62 1763 

Le tableau ci-contre permet de 
hierarchiser les criteres d'appr6ciation 
grace a une moyenne ponderee des 
evaluations portees. ' 
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Collections Missions 

Types de documents conserv6s 
Le departement de la Musique conserve une grande diversiti 
de documents ayant pour theme la musique: partitions gravees, 
imprimees ou manuscrites, livres et periodiques specialises, 
lettres et manuscrits autographes, archives musicales, programmes, 
catalogues d'editeurs et catalogues de vente, affiches, iconographie, 
coupures de presse. <1 

La BibIiotheque-mus6e de TOp6ra conserve, outre des sources 
iconographiques sur Varchitccture du Palais Garnier, des partitions, 
livrets, projets de decors et costumes, affiches, tableaux, sculptures, 
bijoux, programmes, articles de presse, lettres autographes, 
archives concemant les spectacles montes depuis trois siecles 
par 1'Academie de musique et de danse. Autour de ces pieces 
specifiques, elle reunit une documentation plus generale sur le bailet 
et 1'art lyrique. 

Collections les plus importantes 
Depuis sa creation, le departement s'est enrichi grSce a une politique 
active d'acquisitions (manuscrits de Gounod, Debussy, Ravel, 
Poulenc, collection Andre Meyer) ou grSce a des dons et legs 
(fonds Erik Satie, collection Patrice Goirault, fonds Nadia Boulanger, 
Dukas, Faure, Dupre, Koechlin, Rivier, Saguer, Arrieu, etc.). 
II a refu, sous forme de dation des collections importantes 
dont la collection de Genevieve Thibault de Chambure 
et les manuscrits dTIenri Sauguet. 
Le departement de la Musique accueille egalement des archives 
musicales constituees par une institution ou une personnalite; 
archives de la Societe des concerts, de la Societe nationale 
de musique, des Artistes musiciens, du Domaine musical, 
fonds Andre Pirro, Igor Markdvitch. 
Depuis 1991, le Centre de documentation de la musique contemporaine 
depose regulierement les dossiers des compositeurs disparus. 

Pi6ces les plus reprSsentatives 
- les manuscrits: 
* du Don Giovanni de Mozart 
« dela sonate Appassionata 

* cle Carmm de Bizst 
* du PrMuih & t*Apri$~midi d*unfmme 

de Dehussv 
®  i *  f } l  f ^ l f ^ T/ J c ffj i()2 
* du Faust de Oounod 

1'un des premiers imprimes musicaux 
(Venise, Petrucci, 1501-1504) 
ou encore Vexemplaire personnel 
des Wavicttions 

Bcelhovcn, Chopin, Schubcrt. 
Schuminn, Liszt, Bcriioz, Dcbuasy, 

Accrolssement et traitement bibliographique 
des collections 
Les sources d'accroissement sont: 

- le depot legal des partitions musicales publiees en France regi par la ioi 
du 20 juin 1992; le departement refoit aussi par attribution 
des livres et des periodiques concernant la musique; 

- les acquisitions de partitions, de livres et de periodiques; 
- les echanges intemationaux; 
- les dons et achats de documents isoles ou de collections privees; 
- les depots: collection wagnerienne de Brano Lussato, manuscrits 

dX)livier Messiaen deposes par la fondation Olivier Messiaen. 
Les notices bibliographiques du depot legal de la musique 
sont publiees dans le supplement de la Bibliographie nationale 
frartfaise (3 fascicules par an, environ 2700 notices). 
Depuis 1991, les documents specialises entrant au departement 
font 1'objet d'un catalogage dans la base BN-Opaline 
(environ 36 000 notices). 

Conservation et reproduction 
Reliure et restauration, indispensables a la survie de documents 
tres largement soiicites, sont confiees a des ateliers exterieurs 
ou 4 ceux de la Bibliotheque nationale de France. 
Un plan de microfilmage a ete entrepris en 1988, grace auquel 
pres de 900 000 images ont 6te realisees. 

Public et acc6s i 1'information 
Le departement de la Musique est largement ouvert a un public 
non universitaire, interpretes, musiciens et musicologues. 
Outre d'importants catalogues sur fiches, divers instruments 
de travail (catalogues imprimes, bases BN-Opaline et BN-Opale) 
permettent un acces rapide aux documents. De 1942 a 1992, 
ont ete developpes des fichiers auteurs et anonymes et des fichiers 
matieres repondant aux types de recherches exigees par le public 
de musiciens, en particulier un fichier des titres et incipits Mtteraires 
et un fichier des matieres musicales. 

Sont disponibks les usuels du XIX1 et XX' sMes, les principales 
editions monumentales de musique et de nombreux ouwages 
^^ f 
JLjfl ssll© de lecture dc BHbliothet)ue*"iTius6e de l*Op6f3 
offre 20 olaces. r 

Recherche et cooperation 
Le departement de la Musique joue un rdle actif 
au sein de 1'Association internationale des bibliotheques musicales 
(IAML/IVMB) et sert d'agence bibliographique nationale 
pour le Repertoire international de litterature musicale (RILM, 
New York) et pour le Repertoire international des sources musicales 
(RISM, serie A/II, manuscrits musicaux avant 1800). 

Dans le cadre d'une convention avec le Centre national 
de la recherche scientifique et la Direction de la Musique 
au Ministere de la Culture, il participe a deux equipes de recherche: 
RISM-Recensement du patrimoine musical en region, 
catalogue thematique de 1'oeuvre de Jean-Philippe Rameau. 

Valorisation 
Le departement met en valeur ses collections par la publication 
d'inventaires, d'etudes, de catalogues d'exposition et d'editions 
critiques. II organise des expositions au sein de la Bibliotheque 
nationale de France ou en collaboration avec dautres organismes. 
La Bibliotheque-musee de 1'Opera, en presentant trois expositions 
par an, met en valeur ses tres riches collections iconographiques 
ou rend hommage' a des artistes contemporains. 

Publications 
~ Catalogues d'expositions 
• Mozart en France. BN, 1956 

• Hector Beriioz. BN, 1969 
• Deux siecles d"op6ra franfais. 

BN, 1972 
• Maurice Ravel, BN, 1975 
• Diaghilev, les Ballets russes. 

BN, 1979 
» Wagner et ia France. BN, 1983 
• Don Juan. BN, 1991 
• Wagner Le Ring en images. 

BnF, 1994 

- £tudes et ripertoires 
• La Musique a Paris en 1830-1831. 

BN, 1983 
• Portrait(«) d'OMvier Messiaen. 

BnF, 1996 
• Patriee Coirault Repcrtoire 

des chansons franeaises 
de tradition orale. 
L La poisie et l'amour. BnF, 1996 

• S. Mamy. La musiquc 4 Venise 
et l'imaginaire franeats des Lumiires. 
BnF, 1996 

- Cataiogues 
• Catalogue de la musique 

imprimee avant 1800 conservee 
dans les bibliotheques publiques 
de Paris. BN, 1981 

• Lettres autographes conservies 
au dipartement de la Musique. 
BN, 1984 

» La collection Sebaslien de Brossard 
(1655-1730). BnF, 1994 

- Bibliothique-mmee de 1'Opita 
• Le Cirquc. lconographie. BN, 1969 
• Affiches illustrees (1850-1950). 

BN, 1975 
» Decors et eostomes du XIX* sitele 

I. ThcStrc de rOpira. 
0. Theatres et decorateurs. 
BN, 1987-1993 

» Archives de 1'Opera de Paris. 
Invcntairc sommaire. BN, 1988 



direction des collections specialisees 
dipartement de la musique 


